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sur Ifévolution des modelés en Cate d'Ivoire
'application à la région de Boundiali.
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Loc~lisation de la zone étudiée~~
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1OBJET DE LA TOURNEE.
Pédologue récemment affecté en Côte d'Ivoire, il m'a
été possible, ~n avril et mai de cette année de me familiariser
sur le terrain avec le milieu pédologique ivoirien.
Ne collaborant pas, tout au moins dans l'irmnédiat, à
~ quelconque programme de cartographie, je m'étais fix~ pomme
obj~ctif la. caractér~..::;..~~J~:p:_xapidedes dtfférents types de pé~o- .
génèses ; ceci mTa amené à essayer de comprendre et dég~ger ~~s
relations morphogène - pédogénèse, çe qui semble primqrd:i.a~dans·
" ", . , :.. ',':' .
une région où e~istent de nombreux. r~liquats d'anciennes formés
de modelé ~.
Un programme concernant l'inventaire des .sols·du Nord
'de la Côte d'Ivoire est act~ellemen-ten cours de réali~ation~la
. . :
feuille de. Boundiali étant la deuxième restitution cartographique
prévue ~ il m'a été possible' d'effectuer des observations sti.r ll:!.s
~~mbreuses toposéquences implantées par lVThl~ SAYOL( 1), S~H ét
KEO(2)o
Dans la première parti~ ~e ce compte rendu figurent des
rappels surtout biblio~aprüqu.es concernant l'environnement. du
. .
secteur étudié, il y est fait mention des conceptions.actuelles
sur l'évolution.géorriorphologique de la Côte d'Ivoire ce qui.m'a
permis de mieux situer historiquement la. région étudi~e~
Dans une deuxième part~e j'ai tenté, par l'étude' dé-
taillée d'un certain nombre de toposéquences de sols,de dégage:;-
les'déterminismes de leurs formations, ceux-ci sont complexe~
mais logiques et ne peuvent de toutes façons s'envisager qu'en
considérant conjointement les évolutions des formes de modelé ;
ceci m'a amené en conclusion à résumer les principaux .types de
pédogénèses observé$ dans les limites d'une caractérisation des
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P.~~:O~SL DES C.AR..~CTERISTIQTJF:S DU MILIEU NATUREL
La zone prospectée (cf. figure n01) correspond approxi-
mativement à l~ feuille IGN à 1/20U.000e de Boundiali (9° à 10°
de latitude Nord et 6° à 7° de longitude Ouest).
1.1. Climat. (cf. figure n02)
Un condensé des études climatologiques antérieures
(ELDIN 1971) indique que ce secteur appartient à la zone sub-sou-'
danaise soumise à un climat t,ropical sub-hwnide avec une seule
saison des pluies centrée sur le mois d'août et une longue saison
s~che(1)d;octobre à mai.
Pour la région de Boundiali la moyenne des précipita-
tions oscille entre 1400 mITl (Sud-Est) et 1600 ~m (Nord-Ouest) le
déficit hydrique cumulé(1) y est extrèmement sév~re (750 mm au
Sud-Oues,t passant à 900 mm au Nord-Est) et se fait sentir sur 8
mois de l'année.
Elle est caractérisée par une juxtaposition de savanes
arborées ou arbustivAR ~-: d.~îlots de forêts claires. Ces forma-
tions végétales sont, plus ou moins dégradées par des cultures
surtout étendues dans la moitié Est où les densités de population
sort les plus fortes. Enfin, des galeries forestières soulignent
,assez exactement le réseau hydrographique. Les vallées alluviales,
des plus ilnportants cours d' eau (Bagoé 7 . parexe~ple) supportent
des savane~ herbeuses interrompues par quelques cultUres de dé-
~rues et dis~izi~res.'
103oG~-21og~eo (cf. figuren04)
Sur, la moitié est de la feuille affleurent surtout de
tr~s anciennes formations métamorphiques ou sédimentai~es peu
trans'~~·.:mées, provenant de l'élaboration et du ~omblement du géo-
(1) Saison sèche (ELDIN 1971) ~ "suite de périodes consécutives ,
présentant un déficit hydrique climatique" (D), c'est à dire'
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synclinal éburnéen; ces formations ont été
lors 'des différentes phases de plissements
blement du géosynclinal. L'affleuremen~de
les reliefs bien représentés sur la moitié
3
l,
gran-i t is ées par endroit J
1
qui ont suivi le com-




A l'Est dans la pariie non ou pau granitisée on rep~re
assez facilement pat exemple le long des routes Boundiali-Korhogo
et Boundiali-Kani, quelques affleurements rocheuX appartenant au
.groupe IIvolcano sédimentaire" des géologues" (TAGINI 1972) : E!chis-
tes sériciteux, chloriteux, amphiboloschistes sont les plus fré~
quents. On passe aux formations suivantes II groupe de comblement"
par des bancs assez continus d'arkose, puis des alternances par-
~ois rapides de roche~"de séquences ~élitiques et ar~nacéBs
caractéristiques d 'lli'1. faci~s flysch dont la. succession des compo-:'-
santes pétrographiques est difficile à distinguer sur le terrain.
Granites et roches de la même famille sont surtout re-" 1
présentés sur la moitié Ouest du secteur en massifs d'inselbergs
ou d'affleurements chaotiques de granites à biotites, alignés
Nord-Nord-Ouest, Sud-Sud Ouest selon les axes tectoniques éburné-
ens. Les formations métamorphiques furent aussi t~aversées par
des intrusions granitiques plus ta~divGs qui ont formé des stocks·
parfaitement circonscrits avec (a l'Est de Bo~~diali) 'ou sans mé-
tamorphisme de contact.
Nous ne détaillerons pas davantage ces formations; nous
serons amené par la suite à préciser parfois l'influence de la
tectonique et de la pétrographie de ces différents types de roches 1
sur le modelé et la pédogénèse.
1.4. R~pGl bibl~o6la~hi~e dos con~~R~io~~act~~~lessur
11 évolu~_:LC2.n".de_8. modelés en Côte d'Ivoire; application
à la réEion de Boundiali.
1.401. En Côte d'Ivoire.
De nombre ux aute urs ( 1~ ont repéré du Nord a II Sud de la
Côte d'Ivoire plusieurs niveaux d'aplanissements que l'on retrouve





(1962) - ESCHENBRENNER, GRANDIN (1970)
BUNVALLOT, BOULANGE (197Ü) - AVENARD (1971)






relation' étrdite avec la prbtêction qu' a iJU leUr fournir le' dùi~
rasSetrierit ferrugineux et (oû) alumineux .. Le résultat· d~ des diifé..;:
renteS' ~hases d'érosions s iinscrit da'ris le paysage et i f 6n SiipPOfie
qu'en prerriièr'e approximation :Les processus mécaniques' cl. 'é'r'6s1~n
ont prédominé dans le No'i'd aiOrs que les prOcessUs chirriiqûes' 'd "àl~:
tératlon ont bieD souvent estompé Jes transforma'tions de pa'ys'?'g,e
r'ésLtl,tant de i (éros3.o'h mécanique, a'uSud ..
A l'é'chelle de la Côte dl Ivoire ces' différent:s" auteurs' <'
distingllent
- La. Hau:teS'ur'fac'e: Africaine, . olt niveau bauxiii9.':!.~Lou Èftirf"a6é 1",
ou surface e:oc~ne : (Créia'ce s'upérieur' .;.. Edcene) "
• elle at·te·int· 600 à 700 fi' danà le NoE.~~~~ de la Côte
d'Tvoire, par exemple da'ns la reglon de BondouKoU o où ellé' ~' s'Ur"";'
. ..'. .
tout été repéré'e sur d:es schistes' et' roches volcap':Lq!1l8s basiqu'è'S
eu plai"eau de quelqu813 kJri-2.
0' s'on a;.lt·itucIe n'atteint: p:lu~ que <i'tielqLie:s 450 f 500' m dan'S
leCen'tre de ia· Côte d:'Ivo:Lre (région de Towriodj{,. Borlg'ouâriou},r la
c'uiràsse, y est toujours à dominànCe' bauxitique e·t recOuvre d~s
schistès arkosiques' et des amphibolit8s.
o en bass'e Côte drr"'lofrc elle exiSte encore dans la régio:n
de Mokta où etle 118 culmine plus qü 'aux environS: de 200 m.'
- Leniv-eau intermédüüre ou surfac'e II (rùio;;';;Pl'iOcèhè): oÙ' la~~~--'~~-_.~-"-~- .-
cuiràsse ferrugineuse souvent dis:loquéese' présente soit en r'eli-
qua,ts, de platee LUC isolés comme da'ns' le' C8'S de la surface' sUpé;.,.;'
rieure, soit· en lambealiX de glacis' à pendage' mànocdlnal,' ehcore'
adossés à dés reliefs de cOinma'nd·ement ~
o dans> le ~1>rd ~de la Côte' d'Ivoire (région' dà BbhdoÙkoü); les
altitudesoscïllent entre 400 et 500m.
t>·auC~l!.lr'e;, (Toumodi) cett'e' s urfac'e cons'ti tue le' niveau :)00
surtout' r'epéra::hle sur les' affleuroments d'e rOches basiqùes plus
. résist'antes alors qLie sur schistes la cuira sse SI est fra'gmênt'ee e11
gravillons disposés· en niv'èa-uplus ou moins' épa l's •.
•,. en ~sse.Côte d'Ivoire, ,: exe eptfoh' faite' das' ràr.és,rel'iquâtS'/
. ,
deo' surface:: 1, il semhle' il-lusoire de re'trouver le's mêihés é:t·agê.;.;;,
Înents' qu'au Nord' et' qu' auCe-ntrè, en effet,:. en zonÈ( gùihéennè pius'
hwnÎ'de et· forest'ee, l'appràfondissement des: s'Ols' e's·t: pll1s:ini:poi'~'
tant: duiait: de l"altérat:Lon~'ferrall~:tiqLle~ :la' prédom::ihànc's' de
grandes 'épai,sseUTs de· matériau; me'uble' s'e ·tra'duit' par: u:.n<mbuto.rr:...·-








prend un ()aractère. üiff~l"~ntiel affirmé :que sur des matériaux.où
, '
très résistants (massifs montagneux sur roches_ultrabas~quesf,
ou ~rès peu cohérent (platoauxprofondément incisés sur sables
tertiaires.
- Le Haut~glacis (quaternaire ancien, premlere grande régression f
du Mindel)ne subsiste qu'au Nord de la limite forêt-savane •
• dans le~ (Bondoukou) les reliquats de ha,ut-glacis cul-
minent à des cotes variant entre 250 et 450 m cependant, cOmme
.1
nous le verrons pour le caractériser, il est préférable de tenir
compte des dénivellations entre ces témoins et les différents cours·
dieau faisant office de niveau de hase locaux; selon la' nature du
substratum et leur localisation dans un bassin versant ces déni-
vellations oscillent entre 30 et 50 mi dans tous les cas l~fo~me
"ancien glacis" est facilement reconnaissable •
• ·dans la région de Toumodi, Centre Côte d'Ivoire, il ne
. .... 1 ....
subsiste de ces glacis que les anciennes parties amont séparées
des reliefs de commandement, les anciennes parties aval sont sur-
tout gravillonnaires; l'évolution ultérieure de ce niveau 20Q est
assez compliquée du fait de la diffé~ence de comportement des ri~
vières Bandama et Ni Zi, conséquence de la mise à l'affleurement'
d'obstacles rocheux importants dans le lit de la Bandama pendant
la phase active d'érosion; le haut-glacis a donc été plus forte-
ment démantelé à l'Est, où ne subsistent que des collines gra~il­
lonnaires culminant à quelque 100-150 m(Bassin versant de Sakas'-
sou par exemple), t.andis qu.' à l'Ouest l' érosion régressive, plus
l·imi tée a permis le maintien de niveauX ouirassés non ou peu' dé-
mantelés entre 150 et 250 m.,
Le Moyen~&Glacis. (quaternaire ancien, 2ème régression ou'
Würm 1).
Pour les surfacesles.plus récentes, les corrélations à
grandes distances tiennent de plus en plus difficilement et cer-
,
taines nuances apparaissent dans les interprétatio~s des auteurs:
• ce niveau est très bien représenté en bordure des ~ands
fleuves au Sud-Ouest de la Haute-Volta et dans l'extrème Nord de
la Côte d'Ivoire (région de Téhini). (ESCHENBRENNER, GRANDIN'
1970) où il se trouve souvent emboîté en contre bas des haut's
glacis, son cuirassement est rarement total.
, ,-1
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• entre Bouna et Bondoukou la forme glacis existe encore
mais le cuirassement devient très sporadique, il s'y repère sur-
tout' un carapacement d<l.3 niveaux supérieurs des horizons altériti-,
ques; aù Sud de Bondo~ou ESCHENBRENNER et GRANDIN pensent qùe le
moye!l glacis n'est plus représenté, tout a.u pl~s pourrait:-il exis-
ter cà et là des replats interrompant le talus du haut-glacis.
• BONVALLOT èt BOULANGE, interprétant une coupe dans la val,':"
lée du N'Zi (6°50' Nord)'assimil~nt la partie aval du haut-glacis
(+ 100 à 105 m) à une haute terrasse tirant argument de la pré-
sence fréquente dl éléments roulés cirrlentés dans. la cuirasse ;
le niveau inférieur situé à quelques 10 m en contre bas prend
alors le nom'. de "moyenne terrasse" plus ou moins carapacée.
• GRANDIN et ~ELVIGNE oDt aussi repéres dans la vallée du
Kan entre le haut-glacis (niveau 200) et la plaine alluviale un
replat (niveau 130) avec des sols présentant sous quelques di~8i­
nes de centimètres de matériau meuble un horizon fortement cara···
pacé pouvant évoluer en cuirasse lorsqu'il arrive à l'affleure-
ment.
• à Sakassou, l'équivalent de cette moyenne terrasse serait
représenté par le discret replat du "versant de raccord" égale-
i
ment carapacé ou cuirassé (RIEU, 1972).
L'érosion contemporaine de la 2ème régression Würm y a amené à
l'affleurement, en certai~s en~roits, des horizons altéritiques
.qui se ferruginisent (lessivage du f.er provenant du haut-glaciR') :
en d'autres endroits l'affouillement a été tel que la roche mère
saine a pu être atteinte et affleure actuellement.
- Le Bas-glacis ne s'est vraiment individualisé qu'en Haute-
Volta. En Côte d'Ivoire il s'agit d'entailles plus ou moins en-
noyées actu~llement sous des matériaux grossiers pédologiquement
~eu évolués (sables riches en feldspaths) loc81~ment indurés et
à contaminations alluviales souvent importantes. Induration, col~
luvionnement, alluvionnement, correspondent à des processus récen+. q
ou actuels; les carapaces de nappes alluviales ne sont mises à
. - . ' .
l' affle urement qu'à l' oçcasi.on, du déplacement des m~andres de
cours d'eau.
En réswné il apparait que le socle précambrien éburnéen
a été modelé par de n'ombreux cyc,les Ci', érosion dont il n'est
possible de repertorier les effets qu'à partir de l'aocène (hautu
surface a.fricain~). Qu'il s'agisse du Nord (proximité. de la dorsal~;
7guinéenne) ou du Sud .(proximité du niveau de baea atlantique, les
dernières pulsations palé~clim?tiques commandant les périodes
transgressives' ou régressives nI ont pas. eu les mêmes conséquences
sur l'évolution ou la conservation des vleux modelés et sur la
pédogénèse.
- Dans le Nor~ de la C6te d'Ivoire les périodes sèches lDorit
emporté surIes périodes humides, du point de vue pédologique on
remarque qu'à c6té d'àltérations ferrallitiques faibles peuvent
coexister d'autres types de pédogénèse compatible avec l'existence
de climat à saisonscontrastées ; l'érosion d'autre part s'attaque
à un modelé encore protégé par un cuirassement jadis plus géné-
ralisé.
- Vers le Centre, phases humides et phases sèches ont pu avoir
des importances équivalentes, pendant 'la phase humide les altéra--
tions furent profondes mais le matériau meuble .en résult,gnt fut
le plus souvent déblayé pendant les pha ses de transition et l'es
phases sèches ; les reliquats des indurations anciennes sont.rt''Y'~
car très irrégulièrement conservés :-buttes gravillonnaires sur
roches ignées acides et lambeaux cuirassés exigus sur roches
métamorphiques basiques plus résistantes.
-Au Sud les phases ·humides furent plus durables, il en a ré,-·
sulté des altérations profondes, et une disparition quasi totale
des formes héritées de morphogénèses antérieures, les profils tron··
qués ont réévolués plus rapidement qu'au Nord, nouvel approfonn;~
sement et pédoplasmation des horizons supérieurs, adaptation des
niveaux d'éléments grossiers résiduels peu altérables à ce no Llves LJ.
modelé élaboré autant par des processus d'altération chimique que
~. d'érosion mécanique qui sont d ' efficacité égale sous ces latitudes,
La région de Boundiali est située à la limite de deux
zones distinguéeEl .par AVENARD (1971): "compartiments montagneuX ll
à l'Ouest fais~nt partie de la "retombée orientale de la dorsale
guinéenne" et "plateaux du Nord" à l'Est. Par commodité nous g8"':"
derons cette nomenclature bien qu'elle semble peu précise et T'Cil.




, 1 .4.2.1. Com:e.artime.nts montagneux.
Dans le secteur: étudié ce "compé1rtiment" siétend appro-
ximativement à partir des 6-8 km Ouest de la rqute nationale A~
(Tingréla-Boundiali) et correspond àun alignement de chaino:_~,s
(souvent d'inselbergs) o~ientés N.N.E-S.S.W au Nord et s'inflé-
chissant plutôt selon une' direction,N-S vers le bas. La limite
entre les deux compartiments est très,nette, en effet bien des
auteurs(1) s'accordent à penser que l'exhaussement de ce massif
formant pluS; ou moins barrière entre les régions d'Odienné et de
Boundiali serait d'origine tectonique (mouvement épirogénique
positif). '1
Certains monts culminent à des altitudes avoisinant
celles de la "surface 1" mais il ne semble pas que lion y ait re-
péré des structures compatibles avec le w2intien de cuirasses
ba uxitiques, par contre des replats (FILLERON-RICHARD, 1972,)
existent sur les flancs de ,certains inselbergs entre 600 e+' ~RO ~
ceux-ci pourraient correspondre au raccordement de la surface 110
La base des inselbergs repose sur la surface 400-440 m, les rup-
tures de pente sont brutales au Sud Dt au Centre dans les zones
de bordure séparant les deux compartiments mais ce raccord est
'plus progressif au Nord et d'une façon générale dans le ,COÜ:J._~~· <-
massif où il,s'effectue par l'intermédiaire de versants étalanG
leur concavité entre 550 et 440 m.
1.4.2.2. Compartiment "plateau".
A l'Est de' la limite précédente, on découvre un paysage
beaucoup plus monotone de plateaux: 'et de buttes à s'orrllnet souvent
cuirassé délimités par de longs versants surtout rectilignesa Le
découpag~ du réseau hydrographique aboutit àla formation d'in-
terfluves -de 3 à 4 knl de largeur, les formes allongéespa~fois
en lanières divergentes prédominent au Sud où les indurations
sont les plus fréquentes par contre les témoins, cuirassés semblen-':j
moins étendus dans le Nord.
Par comparaison avec ce qui existe sous les m6mes'lA+'~
tudes et 'en tenant compte de l'étagement des nivea ux superleurs
inventoriés de part et d'autre de cette zone, les plateaLl.X -cuiras·-,
sés pourraient correspondre à la surface III (ou haut-glacis)
culminant ici entre 400 et 440m.





Les reliefs surplombant cette surface III s?nt l'ares l
s'il s'agit de.s reliquats de relief de commandement il fElut sup-'
poser que l'érosion a été assez forte, ou assez durable, pour
aboutir presque partout à une inversion des reliefs 9 on peut cite:::'
par exemple :
• les pointements diamphibolite de ia fo!êt du Ny~~&~
(+561 m) et le chainon culminant à l'Est de la route Boundiali-
Kolia (+ 570 m), il en existe bien d'autres de plus faible exten-·
sion au Nord de Kasséré, à l'Ouest et au Nord-Ouest de Kouto
c affleurements de gneiss au Nord de Kébi (+ 480 m)
• crètes de quartzite au Sud et à l'Ou,est de Kasséré (+ 630 In;
• Les inselbergs des stocks granitiques des en-yirons de
Boundiali (+680 m) constituent peut être un cas p?rticulier 9i 1~ ,"",'
. tient compte des conditions de formations de .ces massifs graniti-
ques et, de la possibilité d'une' tectonique bien ultérieure peut
être contemporaine de celle ayant provoqué llexhaussement de la
bordU:::-.e orientole des compartiments montagneux,
Le temps des prospections a été trop court pour no~s
permettre d'observer d'éventuels adossements de cui.rasse à ces re··
liefs résiduels, les reliquats de glacis cuirassé nous ont sembl~
en être toujours séparés par des entailles de quelques centaines
à quelques milliers de mètres de largeur. ;Les plateaux cuirasses
sont parfois un peu pentu (0,5 à 2 %), ladenivellation entre les
sommets de plateau et le thalweg est de 11 ordre de quelques 25-,30
m sur granite et roches appàrentées et de 40 à 45 m sur schi.;:;-:':'C".
les versants ont des pentes rectilignes dépa ssant rarement 5 1~~
parfois interrompue à plusieurs nive,a ux par de très discre.ts re",:,
plats correspondant à des affleurements cuirasf?és ; le rebord cui,·
rassé du niveau 400-440 m est situé entre 800 ~t 1500 m des lits
majeurs du cours d'eau.
Il existe également des collines surbaissées à sommet
gravillonnaire culminant entre 380 et 400 m, il pourrait s'agir
de :formes plus démantelées équivalentes aux plateaux cuirassés'
du niveau haut-glacis, elles se répartissent surtout de part et
d'autre de lléchancrure creusée par la large valJ.ée de la Bagop6
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2ème partie
ETUDE MORPHOLOGIQUE DE QUELQUES SEQUENCES DE SOLS TYPES '
La visite de quelq~es 20 toposéquences ainsi que des
prospections rapides effectuées sur 3 itinéraires ont ,permis de
sélectionner et d'étudier d'une façon détaillée unG série de pro-
fils de sols dont les différenciations pédogénétiques semblent
les plus caractéristiques du secteur.
Etant donné le temps imparti, il n'était pas question
d'adopter la démarche plus logique ,qui aurait consisté à répérer
tant au laboratbire que sur le te~rain les zones'morphologiquoment
homogènes(1) avant de faire l'invent8ire et d'étudier la reparti-
tion des sols paysage pE1r paysege. Nous avons procédé de façon in-
verse: choisir P9rmi les facteurs conditionnants l'évolution
celui qui nous semblait le pl~s susceptible de différencierles~
sols, c'est ainsi que nous avons distingué plusieurs catégories
de roche mère ayant le plus nettement influencé.l!évolutiondes
sols, le8 relations morphogénèse - n8tù~e du substratum n~us s~nt
apparuos seulement par, la suite tantôt' d'une façon évidente (cas'
général des roches basiques) tantôt d'tille façon plus lâche (gra-
nite par exemple).
Le compartiment "pl a teau" a été pl'us systématiquement
visité que'le compartiment '"montagneux", les exemple~ de toposé-
quences proviendront ainsi exclusivement du premier.
2 ~ 1 0 ,Compartiment \lpla~".
4 catégories de séquences furent distinguées.
séquence de sols sur séricitoschistes, chloritoschistes
(flyschs éburnéens)
• • • ". 1 • • • •
séquence des sols sur arkoses, cgnglomérats, schistes ârko-
'siques (flyschs éburnéens) , '
- séquence des sols sur granites 'et roches de la mêmefàmille
- séquence des sols sur ~mphibolites, amphibol~schiste~, (ro-
ches vertes s •.l.) du complexe volcano-sédimentaire.
(1) ESÇHENBRENNER - CHATBLIN ~présentationorale d'une méthod~
de cartographie adaptée à l'inventaire des sols 9-ans le Nord



















































































2.1'~ 1. Séquences des sols sur serici toschistes, chlorito-
schiste.s. (séqul3nce(f) pé~itique)
2;1.1~1 e !otp~0~oEi~(2)
1er exemple: toposéquence BLI 17 (cf. figure nO 6)
9°14'50 11 Nord - 6°21 '40 11 Ouest - BLI 171 à +400 II).
environ 7 km au Sud-Ouest de Nganaoni. Séricitoschistes.
BLI 171
- 0/70 cm : . gravolite dont phB.se se.conda ire aPPwnite
sur 10 cm, 60 %d'éléments grossiers dent 2/3 de
gravillons très arrondis 1/3 aux formes très lrré-
gulières, rares graviers de quartz, matériau Ineuble
rouge foncé, argileux, grumoclode passant àangu-
clode. . . .
-70/180 cm ~ petrostérite à phase secondaire gravil-
lonnaire passant vers 150 cm à un fragisterite de
moins' en moins·g~avillonnaire.
- au-delà de 180 cm: allotérite, rouge, 110n tâché,
avec plages d'isaltérite balichrome de plus en plus :
nombreux en profondeur. '
BLT 172
- 0/15 : ill2pumite gravillonnaire, brun rougeâtre, nr.,...
gilo-:>sableux; grU1T!0clode à pauciclode.
15/50 cm: ,structichron légèrement gravillonnaire et
graveleux à phase' tertiaire altéritique e,n plages
peu étendues', rouge, ar,gilo limoneux, pauciclode.
50/120 cm: structi-altér-ite, phase structichrome
homogène rouge,argilo"';limoneuse, amérode, phase
altéritique pardichrome, grise, rouge, jaune vif.
o. . /
- 120/200 cm:~altérite pB.rdichrbme, ja~e dominant
sericito~schistes altérés tarand~s de canalicules
emplis d'une phase structichrome rQugeo
( 1)
(-2 )
Au sens géologique du terme.
La description élémentaire des différents profils des· sols
c,ités' cQnstitue ·un dossier "cartographie" non annexé à ce
rapport.
Pour les. sols ferrallitiques les caractères morphologiques
des: horizons majeurs, sont trEtnscrits d'une façon plus synthé-
t,iq\l8 en diagnostics typologiques. CGtt~. nouvelle terminolo-
gie est définie et prése'ntée dans' le Cahier de Pédologie,
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-- 0/10 cm : 8Ppwnite ~ravillonnairet 15 % d'éléments
gro~siQrs dont 2/3e gravilIons irrégulièr€ment ar-
rondis, 1/3 de gravillons plus petits très arrondis
'sans cuticule, maté:i'iDu meuble brun foncé, argilô-
sableUx, pauciclode à amérode.
10/75 cm: gravolite éiont une phase secondairG struc-
tichron dyscrophe (10/30 cm), matériau me~ble argi-
leux pauciclode à anguclodG ~ pSG.udoconcrétions abon;"
. dante$ à partir -40 cm.
- 75/180 cm: strUcti-altérite, phasestructichro'me _..
rouge tachée jaune pâle; argileuse, paucic~odG a àmé-
rode, en larges trainées dans une phase altéritique
(isaltérite) violette ponctuée de jaune.
-. 180/200 cm?: isaltérito violet' ponctué jaune, camili-
cules orthogonaux de phese structichrome rouge.
..... 0/30 cm: .ê.Ppumite.légèrement grDvillonnaire, bruri
foncé, argilo-sableux, amérode. .
.... 30/45 cm: .structï-gravoli te, 40 %d'éléments groEfsiers
gravillons irrégulièrement ar:rondis èt aplatis (pseu':':
docùncrétions); matériau meuble rouge jaunâtre·,ar"':'
gileux •
- 45/100 cm?: fragistérit.§. à phase seconda ire gravil":'
lonncire par induration de l'horizon supérieur.
- 0/8 cm : appwnite, brun grisâtre, argi-leux, amérocle
M 8/80 cm: structi....gravoiite dont, de 8 à 30 cm, phase
secondairG de structichron dyscrophe, brune" argi"';'
leuse, paucîciode; de JO à80 cm roUge jaunâtre lé-
gèrement taché j'a une, 40 % dl éléments grossiers dont
des gravillons arrondis et aplatis, rares blocs de
cuirasse, matériau meuble argileux, pauciclode.
80/200 cm: rétichron, rouge, jaUne, localement duri-
rétichron en sominet •





0/10 cm : appwnit~, brun grisâtre, argilo-sableux,
grumoclode.
10/80 cm ~ gravolite, dont phase ·second·,,:'re de struc-e •
tichron dyscrophe de 1Oà 40 cm, argile ux, .anguclode
localement tendance aliatode.
80/120 cm: duri-rétichron, jaune pale et rouge, ta--
ches rouges indurées~non-jointivesn
- 120/170 CID?~ .:fragistérite, vacuolaL'e, phase indurée
rouge, vacuoles emplies de matériau meuble jaune pale0
BLI 177
~ 0/10 cm ~ appumitè gravillonna ire , brun grisâtre fon-·
cé, argilo-sableux? amèr"ôd'e à pauciclode ~
- 1~/70 cm : ~oli~, brun foncé sur 10~40 cm, 50 %
d 1 éléments grossiers dont 3/4 de gravillons ferrugi-
·neux de 5 mm~ très arrondit, à Cut.icLl1e noire, 1/4
de gravillons irrégulièrement arrondis, 5 à 15 mm,
rares graviers de quartz.
70/100 cm?: 'pétro_~~j.!'ite ma.ssif, gravillonna ire "
N.B. aux environs de BLI 177 affleurem~nts épars discontinus de
pétrostérite ..
BLI 11~ Sol hydromorphe minéral à pseudogley (cfo description en
annexe) .'
2ème exemple: Toposéquence BLI 8 (cf~figure nO 8) 9°24'25"
Nord - 6°09!00" Ouest -.BLI 81 à environ + 400 m - cours d'eau à
environ + 365 m. Chloritoschistes.
BL:[,81
- 0/25 cm : gravolite, nombreux cailloux et blocs de
cuirasse, b'~rougeâtre argilo-sableux.
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Par rapport à BLI 17:rnême su'ccessJon d'es processus pédogénètiq:.ues figurés par les
secteurs l à 4,:
-1 rel;Lquat de pédogénèse ancienne, (haut glacis)
_ 2 r'aJ·:"'Jn.lssement ·au pied du: haut glacis - 3 in.durati on ,dtscon'.tinu~ dans le
C8.S de J3l.'· 8 ,,où, , dans le sec te.ur .3 :~. delhx phases d' j ndura tl C:~l 3-t:':;ceS'Sl ves appa-
raissent' surchaqUie~ v,ersants .




0/65 cm:grélyolite dont 0/15 cm phase secondaire ap-
purni te et 15760gravolite s.s., 173 de gravillons
arrondis à cutic:.üe noire épaisse (1 à 2 mm) à 2/3 de
gravillons irrégulièrement. arrondis sans cuticule,
argilGLL\: (60 %), anguclode. .
,. .
- 65/165 crr; :. réti-altérite, brun jaunâtr'e foncé et
jaune rougèâtre," rares gravillons? argileux (60 %)
anguclode à pauciclode.
- 165/190 cm? : allotérite pas~ant à isalterite vers
180 cm.
N.B. - Affleurement· de pétrostéri te 30 m en amont de BLI 83.
BLI 83
- 0/7 cm: apPwùite gravillonnairo, perturbé par cultures,
argile ux ,grumoclode • C' •
- 7/20 cm' :structichron dyscrophe gravillonnairo, brun
rougeâtre, argilèux,' grumo--.'à ·pauciclode. . ' ..
- 20/60 cm : structi-gravolite, 35 à 40 %d'élémerts
grossiers, gravillons ronds à cuticule en haut pas-
sant à des formes plus irrégulières et adjonction de .
pseudoconcrétions vers la base, rouge, E"lrgileux angu-
clode,.
60/125 cm : ~QE...tructiQ.hron, 'pénévolué, argileux" an-
guclode.
- 125/180 cm?: structi-altérite à réti-altérite, rouge
sombre et jaune pale, phase isaltéritiqL"9 grise et
jaune traversée de canalicules, poches-ew:;oliG:O ~G matp
ria'u structichrome jaune· et rose.
BLI 84
..,. 0/80 cm~ ~av<lite s.l. dont 0/13 cm phase. secondaire
appumite, 00% d'éléments grossiers, argilo-sableux,
grumoclodo; 13/35 cm phase secondaire structichron ,'.
dyscrophe brun rougeâtre, 65% d'éléments grossiers:
3/4 de gravillons ferrugineux très arrondis, 5-10 mm
de diamètre, 1/4 gravillons plus aplatis cimentant·
des petits fragments de schiste, rares cailloux de
cuirasse, 'argileux, anguclodo associé à aliatode.
- 80/150 cm:structi-gravolite, rouge, 40% de gravillons
ferrugineux, prédominance des formes aplaties, ar~
giloux, anguclodc. .
- 150/190 cm?: hyp6-structichron à phase second~iro al-
térit:i,.que rouge foncé, sans fraginents de schistes al':"
térés, argileux, anguclode.
N.B .-affl'eurement discontinu de p'étrostérite 200 m ènamont d'e
BLI 85." '
-BLI,~ : Sol hyclromorphe minéral à pseudogley (cf. 'description en
anriexe) •
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Ces deux exemplès son~ ~se6Z rapr98cntet1rs de CQ que
i' on peut obse"rver sur les schistes de la séquence péli tique. On
peu.t géné;r-alement subdiviser ces séquences en 4 secteurs (cf. fig.
nO 7 et 8).
8)-, .Se.~t€ur 1 g.·~om!Jl~. tabu~8ire ou ...à ~faib.le déclivi~l
(0,5 - 1 %) :
Il est occupé par des sols résiduels de pédogén~sesan-
"téric~res, il s'agit des reliquats de sols qui constituaient la
surface "h8ut-glacis" cuirassée sur 1OU, 150 cm d'épaisseur, sou-
vent banc continu, passant en profondeur à des horizons tachetés
ou directement à des horizons d~altération; cette cuirasse est
sUrmontée d'un horizon gravillonne ire peu épais (25-50 cm)prove-
nant autant de dém!Jnt èleE1unt sur pl":lCe de 18 partie supérieure de
lac u.ira sse que dE la \lfonte" d' ,~nc iens horizons plus épais qui
la. surmontaient, par perte des éléments fins et rassemblement des
éléments grossiers. Sur les plateaux les plus étendus il peut se
maintenir 60 à 80 cm de matériau meuble recouvrant le mince niveau
gravillonnaire puis la cuirasse.
En tenant compte de l'adaptation ivoirienne du "projet
de classifica,tion des sols ferrallitiques ll (JIUBERT...SEGALEN 1966)
ces sols devraient pOQvoir se classer de la façon suivante :
- soit sols fcrrallitiques (plus ou moins désaturés)'remaniés,
indurés si l'on considère la totalité du profil, pédologique?
- soit sols peu évolués, non climatique, d'érosion lithiques,
sur cuirasse ferrugineuse lorsque l'on ne consid~re que le profil
tronqué o~ la cuirasse fait alors office de matériau originel; on
reconnait alors implicitement qu~il y a GU plusieurs cyclesd'~­
volutions pédogénétiqu6 •
- la dalle cuirassée, plus ou moins fissurée, déblayée de son
recouvrement gravil10nnaire affleure très souvent ,en un liseré de
quelques mètres de largeur juste avant le rebord abrupt ; toujours
selon la deuxième conception, o~ aurait alors affaire à des sols
minéraux bruts d'érosion (lithosols) sur cuirasse ferrugineuse.
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"'.~. i:acte~.. l_.i..J~ gUj)(~:t:i~ur dq ~'l.lJ1.
Celui-ci est délimitÉ on amont par .la oQ~nioh6 8u'bve.rti-
oale. et le cône cl' éboulis de cuirassG. On y trouve surtout des
.sols rajeunis o~ les ho~izons B3' B3C ou C sont rarement à plus de .
80. ~m de profondeur, les teneurs en limons fi~s restent importantes
dès les horizons do surface.LG faible extension des éboulis de
gros fragments cle cuirasse_sur ces premières pentes est surprenante
de même qu'il ne semble pas que ce soit produit un épandage impor-
tant de fraglTlents plL1S petits sur les pourtour~" de ces plateElLl,x,
de buttes cuirassées; nous avons souv9nt constaté que dans ies
profils situés en contreb8S (secteur 3) lü[3 éléD1ents grossiers
d'allochtonie incontestable étaient peu abond8nts. Pour tenter
d'expliquGr la disproportion entre les importants volumes cuirassés
en amonts et la médiocrité des épendagesen aval on peut supposer:
- que l'ancien hsut-glacis s'est cuirassé d'une fElçon hétéro...
gènG 9 les limites actuellis des reliquats de reliefs cuirassJs
pourrElient correspondre approximativement à d'anciens replats plus
ou moins étagés tout au long des glacis et s'étant indurés préfé-
rentiellement.
- que le cuirossement du haut-glacis de déclivité régulière
était général et que la ou les phases d'érosion qui ont suivi ont
pu dC)::l8ntelûr 9 fragmGnter finement et finalement entrainer la ma-
jeurepartie les éléments résiduels de cette cuirasse le long
d'axes correspond8nt plus ou moins au réseau hydrographique actuel.
Dans ce secteur 2 f en fElit de r2jeunissement de sol, il
peut aussi s'agir d'une non ou très faible évolution d'altérites
amenés à l'affleurement par dégagement de la couverture cuirassÉe;
les conditions clL1atiques sont actuellement limites pour provo-
quer une évolution ferrallitique rapide se traduisElnt, sous dlau~
. tres latitudes p per· une forte argillifica tion et un important
approfondissement des sols.
Les sols qui y furent décrits sont:
- des sols ferr81litiques rajeunis avec érosion et remaniement
(BLI 172) •
. - des sols ferrallitiques re~aniés9 rajeunis 9 (BLI 82) ou
rsjeunis faiblement remaniés (BLI 173).
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. A mi-p.ent"e.. les sols deviennent plus profonds et. présen-
t.ent des horizons plu.s nombrellX et plus diffsrcnciés, cependant
les premiers horizono altéritiques n'apparnissent guère au-delà
de 200 cm4 Tout au long de cette portion de versant se produit 1
ou s'est produit récemment, une indur8tion ferrugineuse d'intensi-
té assez variable, le carapacement qui en résulte intéresse sou-
vent la partie supérieuredustructirétichron, du rétichron (B2 8
ou B2g) vers l'aval et semble-t-il plus souvent les structi-alté-
rites et altérites (B3 et B3C) Gn amont.
L'extension et l'épaisseur de CGS zones indurées doivent
etre' an relation d'une part avec les quantités de fer mobilisable
à la l'sourcal! et d'autre party dans la "zone d
'
iP.l.Dlobilisation"
avec le volwne" de matériau poreux imprégnable, autrement dit ces
conditio!la de mobilisotion,entrainement, immobilise.tion doivent
dépendre :
• à 10 "source" : des caractéristiques pétrochimiques de là
cuirasse du haut-g18cis, de la 'quantité et de la nature des agents
susceptibles de complexer le fer ou éventuellement de le réduire,
dans certains cas où la cuirasse est peu épaisse, discontinue, ~a
nature de la roche mère intervient plus directement,
• dans la "zone d' irm:wbilisGtion ll longueur du versant, confi-
guration de la pente, différenciation des horizons entrent en
ligne de compte.
Dans bien d'autres cas, sur schiste? cette ferruginisa-
tion a :pu aussi s'effectuer au dépend de fraglnents rocheux que
l'on retrouvera en pseudo-concrétions aplaties regroupées en ni-
vea ux pou,vant être re cimentés en carapace ou en cuirasse.
Enfin on pout supposer que par lessivage se produit
Wl6 accentuation de la ..ségrégation du fer déjà caractéristique
des horizons tachetés (rétichrons, altérites et horizons inter~
grades), il se forme alors, in situ, un horizon concrétionné où
les éléments indurés ne deviennent jam8is coalescents. Il s'agi,t
dans les gravolites, do ce qui est décrit COnJlTie dos gravillons
"irrégulièrement Grrondis", formes qui sont presque toujours do-
minantes et très différentes de celles des gravillons beaucoup
plus é~oussés dont l'origine est plus difficile à élucider.
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'l!G'uu:lI .. co'" oJ.G~~MSob""ci,"'e"C4tonP,fl flt éVEintllel.lelIl8.J'1t. elloch-
t-ones répartis jadis plus lachement dans des horizons plus épais
ont pu se regrouper par élin'linntion d'une partie du matériau meu-
ble intersticiel; actuellement tous les stades d.e la "fonte" de
ces horizons sont représentés depuis le structichron faiblement
gravillonnaire jusqu'au gravolite s.s •• Au crédit de l'autochtonie
d'une bonne partie des matériaux de ce sectour signalons, dans
bien des gravolites, les alignements de graviers et cailloux de
quartz figurant d'anciens filons fragmentés mais dont les éléments
se sont peu déplacés les uns par rapport aux autres.
Tout au long du versant la carapace peut rester enfouie
sous quelques décimètres de 'matéria u meuble ou au contraire af-
fleurer sur quelques m2 et évoluer alors très rapidement en cui-
rasse. Dans la plupart des cas la répartition de ces affleurements
de cuirasse est anarchique et correspond au dégagement de bancs
,
carapacés discontinus p8r l'effet du ruissellement en nappe, on
n'observe dans ce cas pau ou presque pas de rupture de pente à
l'aplomb de ces affleurements.
Dans quelques cas les affleurements cuirassés sont plus
linéaires et parfois- symétriques d'un ver-sant à l'autre (cf. deu-
xième exemple ~ ELI 8, fig. nO 8) les ruptures de pente restent
discrètes mais plus perceptibles, on est alors en droit de se de-
mander s'il ne s'ag~t pas d'une influence très atténuée de petits
cycles d'érosion, peut être contre coup de ceux qui, en d'autres
endroits, ont entaillé plus nettement le modelé (moyen glacis?);
cette atténuation des effets des cycles d'érosion peut être une
1
conséquence de! la proximité de la limite séparant les bassins ver-
sants du Niger des bassins versants atlantiques ivoiriens.
Ce secte ur 3 est' surtout caractérisé par l'extension des
sols suivants :
- sols ferrallitiques remaniés, indurés (induration en cuirasse
à moins de 80 cm)(1),
- sols ferrallitiques remaniés, faciès indurÉs (induration en
carapace à moins de 80 cm),
- sols ferrallitiques remaniés, modaux (moins de 40 cm de re-
couvrement au-dessus d'un gravolite faisant au moins 60cmd'épais~
seur)
- sols ferrallitiques remanles, rajeunis (horizon altéritique
ou intergrade à moins de 120cm) plus rares dans le secteur 3.
Il conviendrait peut être de distinguer ces sols à cuirasse-
ment secondaire, s'il s'agit effectivement dlune accwnulation
absolue, de ceux, classiflÉS de la Ii1ême façon, qui s'étendent
sur les reliquats de haut-glacis.
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(i)- Secteur 4.
__ u _ ...~.•
Les largos vallées alluvialos du rés€au ~ydrographiqu6
primaire nlont pas été prospect6es?les séquences étudiées aboutis-
sent presque toutes ~u réseau seconds ire an tenant compte de cette
restriction? ce qustrième secteur est représenté par des bas de
versant (cf. figures nO 6? 7,8) parfQ..is dis..21:.èteoent concave et
se raccordant alors sans rupture de pente notoire avec le lit mi-
neur du COLœs d'eau, parfois sub-rectil~~G et alors le raccorde-
l:J.ent s'effectue par un petit sbrupt de 100-150 cm correspondant à
11 entaille actuelle des cours dl eau.
Ce secteur qui dÉpnsse rarement 100 fi de largeur est ca-
ractérisé par la prédominance du procGSSUS d'hydrofilorphie avec ou
sans concrétionneI!.1ent ;lescolluvionnements avals ne sont jamais
importants sur schistes pélitiques.
L'évolution des sols 'y est commandée par un engorgement
temporaire du oilieu, consÉcutif à la présence de nappes alluvia-
les. et, éventuellement (1) suspendues provenant des versants. En
tenant compte des données climstiques l'engorgement en bas de
pente du réseau II ne devrait pas durer plus d,j trois mois ce qui
est cependant suffisant pour provoquer l'apparition d'unhorizon
de pseudogley à quelques 50-60 cm de profondeur surmonté par un
horizon plus discrètement tacheté. Dans quelques cas les périodes
de désiccation sont sUffisarrunent longues pour que se produise
en "g" LLYl· concrétionnement assez lache de sesquioxydes· (fer et
souvent Mn).
Les colluvionnements restent discrets et se traduisent
plus par une répartition hétérogène sur les qU81ques décil:lètres
supérieurs des élÉments grossiers en lits interstratifiÉs au sein
des matériaux meubles plutôt que par des recouvrements épais de
matériau à texture ~rossière faisant transition nette avec les
horizons sous jacents.
( 1 ) La possibilité dlexistence de nappes temporaires suspendues
est très contreversée sur schistes dans lesquels il s'agirait
plutôt dlune imprégnation des Altérites non limitÉe vers la
ba se par un "plancheril imperméable. Les profonde urs dl alté-'
ration sont en effet énormes pour peu que cos schistes soient
très redressés; chaque averSG ferait apparaître un flux
d'eau libre soturant8, perché et fugsce plutôt qulune nappe
à circulation lente. .
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On trouvera dans ce sect8~r 4 ~
- des sols hyc1rorilOrphGs minérCiux à pseudogley plus largeraent
représentés que 163 sols à gleY9
- lorsque cet horizon de pseudogley est situé au delà de 80 cm 9
l'hydromorphie est mentionnéo au nivGau des sous groupes d'autres
groupes et classes de sols9 il s'agit alors surtout de sols fer-
rallitiques remaniés hydromorphes? faciès colluvionné (éventuel-
lement) •
- .~extLU'e ~ argileuse 9 avoisine 55 Cf; d'argile + limon fin en
B2p le taux de limon fin peut augmenter consi.dérablement dons le
secteur 2, l!appauvrissement en colloïdes argileux des horizons
de surface ne mérite d'être signalé que dans le secteur 4 et,
COmc.18 cela El été vu? il pe ut tout a uss i biên S'El gir è.' apports de
matériaux plus grossiers par colluvionnement et alluvionnement.
- Strllcture - Forosité ~ la structure est nettement déveloP11ée
dans IGS structichrons où elle est polyédrique moyenne et fine et
peut rester discernable dans des gravolites contenant moins de 50%
d'é"léments grossiGrs, elle s' y affine cependant pour devenir po-
lyédrique très fine associée à grenue très fine.
Comme bien souvent s~r schistes, la porosité résulte
plus des vides interagrégats et parfois des fissLU'es verticales
que des cavités tubulaires ou vésiculaires qui sont peu nombreux
et de toutes les façons fines et très fi~Gs;l'impressiongénérale
est 0q u! il s'agit de sols à très bon dra inage int erne; le gI'rl"volite
du fait de la structure plus fine du matériau emballant les élé-
ments grossiers pourrait constituer un niveau à meilleLU'e circu-
la t ion d! eau.
2.1.1.4. RbSlliùé sur la succession des unités et variations
SLU' schistes pelitiques les séquences les plus fréquem-
ment observées se présentent de 18 façon suiv8nte ~
Secteur 1.
~.......~..
-Sols peu évolués d'érosion lithiquü sur cuirasse (ou,
solon conception~ sol ferralli"tiquG r2n18nié induré) ~ pouv::mt être
parfois juxtaposé à dos sols hy'dromorphes minéraux correspondant
au pourtour de quelqu8s mares disseminées Gur IGS plus vastes pla-
t ea :.LX.
Sur la route Nyapligué-Solofono le 'recou,vrEment de IDaté-
riaLl i1wublc peut atteindre 80 cm au dessus d'un mlncegravolite et
du petrostérite 9 c es sols plus Oll moins nettement appa uvris pour-
roient être clsssés en appauvris, indurés ou en remaniés appauvris.
- Affleurement do cuirasse du haut-glacis, sur quelques di-
zaines de mètres souvent en limite de la corniche ou alors plus
Étendue lorsque la tI'811sition entre le secteur 1 et 2 s'effectue
, ~ ;..' .
sans rupture de penta tres marquee, plutot selon une flexure ac-
compagnée de démantèlement de la cuirasse haut~glacis. Il s'agit
alors de sols minér2ux bruts non climatiques d'érosion (lithosols)
sur cuirasse 0
- Secteur 2 ,étendu sur quelques 100 1:1 lorsque le rebord cui-
rassé est net" peut être discontinu et de superficie plus res-
treinte lorsque 10 passage surface cuirass~e--~premierversant
est progressif •
• si les éboulis de fr8~nents de cuirasse sont peu importants
(cuirasse du haut glacis peu épaisse et premières' pentes du ver-
o sant faibles) ,--,,~ sols ferralli tiques ra jeunis ovec érosion et rema-
niement,
• si les éboulis sont plus étendus (pour toutes raisons inver-
ses) , __ '> 0 sols ferrc:lli tiques raj eu.rlis, fEl iblGment remaniés ou
alors remaniés, rajeunis?
- Secteur 3, lieu du cuirassement secondaire,pcut être subdi-
visé en deux ou trois sous séquences :
.. il Y a affleurement de cuirasse: (de haut en bas de versant)
sols ferralli tiques remaniés modc~ux~ rerl1aniés, faciès indurés
remaniés indurés -----:':;.. li thosols sur cuirasse -_~ de nouveau remaniés
modaux etc •••
.. il n'y a pas d'affleurement dG cuirasse: sols ferrallitiques
relllaniés modaux--?>-remanies, faciès induré.
- §ecteur 4,où prédominent les sols hydromorphes minéraLcr à
pseuclogley éventuellement à taches et concrétions, sur les sols
ferrollitiques remaniés, faiblement colluvionnés, hydromorphes.
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2.1 .20. Ség uence ~§..?_ sols sur arko.ses _et E,oche.§. apPF.lrent~§..~.
(séquence arénaCÉe)
Exemple~ toposÉquence BLI 29 (cf, figure n09) 9°17'15"
Nord - 6°31:00" OUGst - BLI 291 à environ +410 m - cours d'eau
limitant la séquence en aval à environ +370 m - route Ouezomon
Nyâpligué - à 16 km au Sud de Ouezomon-Arkose ou grés feldspathi-
quo.
BLI 291
- Sol hydromorphe .minéral à pSGudogley, soit sur cui-
rasse, soit à accill~ulation de fer en carapace (pro-
fil ins~ffisamment creusé pour pouvoir départager
ce qui ost actuel de ce qui est hérité).
horizon depseudogley à -80 cm, cara~ace ferrugineuse
à ~175 cm (cf. description en annexe). .
N.B. - affleurement dG cuirasse formant léger abrupt à quelques
40 -m en amont de BLI 292.
BLI 291.
- 0/20 cm~ appumite grclvillonnaire (301; d'élÉments
grossiers) brun grisâtre à br~~ rougeôtre, sablo-
argileux, grumoclode à pauciclode.
20/60 cm ~ stru8ti-gravolite (40% d'éléments grossiers;,
prédominance de gravillons très irrégulièrement ar-
rondis cimentant de nombreux quartz, paE de cuticLùe,
matériau d!emballage brun jaunâtre, argileux, pauci-
clode.
60/100 cm ~ str~~i-altérite, rouge taché jaune, ar-
gileux pauciclode.
1~0/190 cm?: réti-altérite, rouge, jaune, blanc,
limono-argileux, amèrode. .
BLI 29~
- Sol hydromorphe minéral à accumulation de fer an ca-
rapace - concrétionnement dès 50 cm dans un horizon
B2fe - horizon de pseudogley concrétionné de 80 à
100 cm - carapace de 1üU à 130 cm - de nOUV08U poeu-
dogley en voie de concrétionneffient de 130 à 190'cm?
(cf. description on annexe).
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1- Reliquat du haut glacis, parsemé de mares et supportant souvent des sols hydromorphes
2- S~ls tronqués, affleurements fréquen,ts d'arkoses. 3- Induration s'effectuant aUt dé-
~end de rétichrons et ,l.ocalement, de pseudogley,format:Lon de durirétic,hr<?ns; et de fra-
gistérites continlisj.usque.;dans le hasfond o nappe de concrétions dont,l'epaisseur est
sur tout fonction de ,l! importance des indurations SlOuSj a\;,;en tes. 4- Colluvionnernen t four-
nissant un matériau grossier, lessivage oblique d'a.rgil ~s, hydromorphlls: géné~alisée.
14~ j 1115 900 distances m.
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- 0/10 cm : app~~ite, brun grisâtre, argilo-sableux,
amÉrode.
10/32 cm : structichron dyscrophe, brun foncé, argi-
lo~sableux, pauciclode.
32/65 cm : structichron, rouge jaunâtre quelques ta-
ches jaunes, argileux, pauciclo<le, tendance aliatode.
- 65/120 cm : fragistérite, vacuolaire, cimentant de
rares gravilrons.
120/150 cm?: EÉtrostérite, lÉgèrement vacuolaire, ci-
mentant de rares gravillons •.
BLI 29~
0/20 cm : appumite brun foncÉ à brun rougeâtre, sablo-
argilo'xx à argilo-eableUx, amérode. .
20/35 cm: structichron dyscrophe, brun ~ougeâtre,
argilo-sableux ?mérode.
- 35/70 cm : gravolite, gravillons ronds à cuticule(5-10 mrn) et irrégulièrement arrondis (10-20 nrrD)
matériau meuble brun vif, argileux.
70/13 0 cm: rétichron, jaune et rouge, argileux, amÉ-
rode passant à duri-rétichron vers le bas par indura-
tion des taches rouges.
-130/150 cm?: fragistérite, évolution de l'horizon
sus-jacent.
La forme générale du modelÉ rappelle celle des schistes
de la sÉquence pÉlitique, la succession des processus est voisine
mais les modes de gisement, d'altération, la composition pÉtro-
graphique de la roche mère sont différents, les matériaux résul-
tant de l'altération évolueront donc d'une autre façon.
a)- Secteur -1 : le sonwet tabulaire est moins intensément
cuirassÉ que sur schistes pélitiques; les arkos8s s'altÉrant plus
difficilement il peut se constituer des "planchers" plus ou moins
imperméables permettant l'installation de nappes, la surface du
plateau est ainsi souvent parsemée de mares ou de zones épisodi-
quement engorgées. LI ancien .sol meuble recouvrant la cuira·sse du
.
haut glacis évolue en sol hydromorphe dans lequel une redistribu-
tion du fer de -la cuirasse peut se produire ( surtout alternance:
réduction-7réoxydation) aussi peut-il se former au dessus de
cette ancienne cuirasse des horizons concrÉtionnés ou carapacés
secondairement.
Salop le p?nd~gG ~u pl~toD~ Q~irqss~ l'éroi~Bour dee
~eoou-vramentsme.ubl€son observera la prédom.i.n~nce de l'un ou de
l'autre de ces sols ~
sols fGrrDllitiquGs~ 8Ppouvris, hydronorphes 9
sols hydromorphes minéra~~ à accwnulation de fer ~n oorapace
(ou concrétions) sar cuirDsse ancienne,
les sols ferrallitiques remani€s indurés sont plus rares.
b)- Sectc~2 : le rebord cuirassé est souvent discret, on ne
retrouve plus le8 corniches carectéristiquGs d6s cuir8sses sur
schistGS poli tiquGS ~ les ~bouli8 de fragments sont tout élussi peu
denses et peu étendus, COIIlf1G dans le CDS précédent les sols de ce
secteur sont fréquemnlent rajeunis par tronoaturo (BLI 292), il
s'y adjoint par oont!\e un appauvrissement important des horizons
supérieurs. Ce secteur 2 portera surtout des sols:
fGr~811itiquGB remoniGs y r~jeunis,
- ferralli tiqLle8 rG jeunis éJvec érosion et, X'gm"U'l.icmon:t tOl,8 t'lelJX
plus ou moins appauvris en colloïdes argileux.
c)- Secteur 3 : il s'étend sur toute 13 partio rectiligne du
versant et est car8ctérisé égaloDent par une irüHlobilisation du fer
en carapace.• Cette induration semble se faire d'une féJçon continue
tout au long du vers2nt, les horizons indurés s'épaississent de
plus en plus vers l'aval ; par compara ison avec les sols sur maté-
riaux des séquencGs pélitiques on n'observe plus en effet ces
éta.gements d'affleurements c3rapacés ou cuirassés. Ce carapacement,
s'effectue soit à partir d'un rétichron évoluant en duri-rétichron
et enfin en fragistéri te affleurant rar~:::mGnt, soit à partir dl un
pseudogley conprétionné. Les éléments sesquioxydiques semblent le
plus souvent autochtones, il s'agit presque toujours de concré-
tions, leur agenceme'nt en nappe (remaniement) n'ost vraiment nette
qu'en bas de pente. Tous ces sols sont 9 comme le secteur 1, appau-
vris en colloïdes argileux.
On trouvera ainsi
. ,jusqu'à mi-ponte 9 des ~ols fGrrallitiquGs, appau~ris, faciès
indurés,
- plus b8S, des sols ferrallitiquGs remani~s modaux~ faciès in-
durés,
Les manifestations de l'hydromorphie sont fréquentes
même sur des pentes permettant un bon drainagG externe, ce proces-
..
sus peut être signalé au niv8Du du sous groupe ou de la classe
(BLI 293) et reste associé à des processus d'induration.
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d)- Secteu~-1 : dans les concavités de bas de versant les
dépots sableux sont fréquents sur quelques 30-40 cm où les inter-
stratifications éléments fins -~ éléments grossiers peuvent être
interprétées~ sons trop de risques d'erreur~ coa~e des dépots ré-
sultant de colluvionnement ; en profondeur le matériau meuble re-
devient argilo-sableux ou argileux. Il s'agirait de sols ferral-
litiques remaniés, colluvionnés, appauvris ou appauvris colluvion~
nés lorsque les éléments grossiers deviennent rares.
Plus bas on retrouve des sols hydromorphos minéraux à
pseudogley et~ pour les plus forts gradients texturaux, des sols
hydrornorphes minéra ux à gley ou pseudogley, l'3ssivés 0
2.1 .2.3. Q.a!:a~t§.r~s!i9.u~s_pgy~i9.u~s_d~s_s2l~~u!: ~rt0ê.e~
~t_r2c~e~ ~PEa!:egt~e~ ~e_l~ ~é~u~n~e_a!:éga~é~.
- Texture: argilo-sableuse à argileuse, elle devrait se situer
aux environs de 40 %d'argile avec des sables fins dominants lCH3
cocffic':. :r~t:1 Cl' cn+:r(; inemerit en colloïdes argile ux dans le secteur
3 avoisinent 1/1,5 avec des appllinites contenant approximativement
25-30 %d'argile, l'appauvrissement y est généralisé mais reste
encore modéré. En reprenant les normes de MULLER 1S70(1) l'appau-
vrissement n'entre en ligne de compte qu'au niveau du sous groupe
dans la classification des sols ferrallitiques; dans le secteur 4
celui-ci est beaucoup plus important mais se complique par des
processus de colluvionnement qui deviennent prépondérants en aval,
- Structure. Po~té ~ la structure est surtout massiv6~ par-
fois fra~nentaire peu nette, la porosité est moyenne mais résulte
surtout de la prédominance des tubes et vacuoles fins sur les
vides inter-agrégats. Ces deux caractères et Lille -texture argilo-
sableusG à sables fins dominants ne constituent pas des facteurs
susceptibles de favoriser le drainage interne, on trouve d'ail-
leurs des sols hydromorphes sur des pentes de 5 %0
(1)
Horizon A op avec moins de 35 ~t, dl argile~ cOAfficient entre
1/1,6 et 1/1,4.
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Les tendances ~volutives sont identiques à celles qui
permirent ID différenci8.tion ùe.s unités de sol sur schistes péli-
tiques cependant les caractéristiques du matériau originel sen~i- .
blement différentes interviennent sur les intensités et les ex-
tensions des manifestations de ces processus évolutifs :
-' dissection moins importants des reliqUElts de ha ut-glacis,
les plateaux sont plus étendus
indurations sGcondaires sub-continues mais peu épaisses
- colluvionnement plus important en val.
On distingue alors surtout les répartitions suivantes
- Secteur 1 : sur plateaux très vastes (oxemple~ route
Nyapligué-Katyali), juxtaposition de sols ferrallitiques appauvris
hydromorphes, faciès induré (ces sols sont concrétionnés vers
100-110 cm), et de sols hydromorphes minéraux à accumulation de
fer en carapace sur cuirasse ancienne.
Vers les limites du plateau, possibilité de trouver des
sols ferrallitiquGs remaniés, indurés (ou peu évolués) sur cui-
rasse, enfin, liseré de lithosols sur cuirasse juste avant le
rebord.
- Secteur 2 : éboulis peu import8nt, 80ls ferrallitiques re-
maniés, ra jeunis voisinDnt avec des 'sols réJ jeunis avec érosion et
remaniement, tous f8iblement 8ppauvris en colloïdes argileux.
- Secteur 3 : ~n_a~ogt, surtout des sols ferrallitiques ap-
pauvris (f8iblem6nt) faciès induré, .~.n_8y<:q, des sols ferralliti-
ques remaniés mOdf:1UX, faciès induré, également faiblement appau-
vris.
- Secteur 4 : sols ferrallitiques remaniés colluvionnés, ap-
pauvris passant par ltintermédiaire de sols à hydromorphie de pro-
fondeur (hydromorphie mentionnée ?n sous-groupe d'autres groupes)
à des sols h~dromorphes minéraux à pseudogley juxtaposés à des
sols ayant l'aspect de sols 'lessivés hydromorphes (développement
d'un sol lessivé à partir de matériaux colluvionnés de texture
grossière ou apport continu de colluvions su.r des sols hydromor-
phes ?).
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2~1 .3. Séquence des sols sur granites et roc~es de la
.. ......:. .........~_.-'."~~-"""--~---~-----';-'----'-' ....._-----: .
même famille.
- Sur granite deux cas peuvent se présentor
- paysage rappelant les modelés pré8édents c:ast à dire: pla-
teau délimité par des rebords cuiras3és Gt de longs versants rGC-
tilignes (toposéquences BLI 14 et GBON n:.1 4 pET ;xemple)0
- dans d:autre cas 9 la partj.e amont de 18 ·;oposéquence corres-
pond à des affle urements rocheux plus ou mOL1.8 importants (topo-
séquences GBON n06 et GBON nO 3 par exemple;.
2.1~3.1.1 -. '~oEo~égu~n~e_s~r_g~agi~e~ ~a~t~e_a~ogt
- - - - - - .- -- - "'- - - - -- - - - - -
1er exem~le ~ toposéqu.ence GBON nO 6 (cf.figure nO 1'0)
9°50'30" Nord _. 6°25~30" Ouest ~ +400 fi au p~.cd de l:a:ffleurement
'rocheux (amont) et +360 m e!:'J:viron au niveau dl".. lit mineur du cours
d:eau. - 3 km à l'Est de Gbon ,--, .'2..:fJ::L_§~L!:r.e.œ§E!-211aotiguE? de boules
de granite porphYl'oïcle à b:.o-t:' te.
GBON 60
- 0/20-25 cm ~ appumi te de'venant gravclcux (10%) vers
15 cm ~ brun grisa;':~i'e--'fonc é pa ssant à brun, non taché 9
sablo-argileux~ 8m~Tode à pauc:J;lodec
- 50/100 cm~ st.rtJ...9~1.~ch:'~~I-.9..V~Je~~ (30% graviers de
quartz) < faiblement :r'egol~_que Tgraviers? cailloux de
granite), jaune rougeâtre, non taché r argileux,
amérode à aliatodB. -
- 100/200 cm?; !eti9h~~S-g!Jl~~le~.don~
, 100/150 cm~ duri··rétich:':"'on gravc~.Gux (30%)7
rouge et ja une pale, argile ux. r amérode •
.. 150/200 cm?~ rétichron graveleux (40 %), rouge
et gris blanchâtre, a.rgileux, élmérode~ nombreux. tu-
bes et vacuoles à revêtements argileux (forte cir~
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- Ol10 om: élPEumite,,, br~n g~i9~treforioé, sableux, amé-
rode. '
- 10/35 cm: struct,ichron dyscro,Ehe 9 légèrement .&S,avil-
lo.nnaire en àmas lenticulaires, sablo-argileu-x, amè-
roëIe-.-~ , "
35/135 cm: structi-altérite pardichrome, jaune et
rouge à phase fragistérite localisée, faibleEGnt ré-
goliqucs, argileux, amérode.
- 135/180 cm?: allotérite balichrome faiblement rég6li-
que argile,ux, amérode.
G.BON 62
- 0/15 cm: avpumi te 9raveleux et gravillonnaire ~30%),
brun grisâtre fonce, sablo-argileux, amérode.
- 15/45 cm: structichron dyscrophe graveleux et gravil-
lonnaire (25%), brun vif, argilo-sableux,amérode.
- 45/120 cm: fragistérite pDssant plutôt il duriréti:-
chron vers 80 cm, rouge et jaune. ,
120/200 cm?: réti-altérite, rouge et jaune à phase
structicl1rome beige clainen trainées irrégulières.'
GBON 63
- 0/10 cm: appwnite ~ravillonnairG et graveleux (30%),
argilo-sableux, amerode.
- 10/25 cm~ ~tr~ctichron dyscroEl~ gr~villonn~~re e~
gr8v~leux {30%), argilo-sableux, amerode.
- 25/50-70 cm: rétichron passant à duri-rétichron~ra­
villonna~re et graveleux, rouge et jauno 9 8rgifo~
sa ble ux, 8I:Llérode. ' ,
50-70/140 cm: duri-rétichron gr.<weleux (20%) à pha se
fr8gist~rite discontinue, rouge èt jaune.
140/250 cm: rétichron s.s., rouge, jaune pale et gris
CID ir, argileux, revêtements argile ux dans porosités •. ' '
- 250/270 cm?: fragistérite passant à petrostérit~
massiÎ.
N.B 0' affleurement de cuirasse sur quelques m2, discrète, rup...;





- 0/18 cm: appwlüte gravillonnaire (35ro). dont quelques
fragments de la cuirasseàffleurant 8n amont;- sablo-
argileux, amérodoo
- 18/48 cm: structichron dyscrophG gravillonnaire et
.BE§.velG)lJS T309~) argilo-sablou.X";= àiûérode. '
- 48/200 cm:- duri-rétic:hron nassant localement à fra-
~istérite, ja une et rouge, ~ fa iblement régolique
(fragments de granite, cristaux d 1 orthose trèsalté-
rés).
200 cm?: réti-altérite balichrome, régolique.
GBON 65
Sol hydromorphe minéral à pseudogley.
2ème exemp~e : toposéquence GBON nO) (cf. figure n O -11)
9°45'00 11 Nord - 6°27 eOO Il Uuest - +440 m au pied de l'affleureme.Q.t
rocheux (amont) et +400 ln au niveau du lit mineur du cours d'eau.
-2 ~m _au Sud-Est de Kolia - Inselberg granitique culminant à
563 m (granite porphyroïde à biotite).
GBON 30
Sol peu évolué non climatique d'érosion régosolique sur-
"arene granitique.
0/10 cm A : gris brunâtre clair (soc), sableux gros~
sier quartzeux, massif
- 10/30 cm AC: brun jaunBtre clair (sec), sableux gros-
sier quartzeux (5 %d'argilê), massif.
30/130 CliloC1: 'brun très pa1,e (sec)~ sableux grossier
quartzeux et feldspathique (5%d'argile), massif,
boulant, 1 caillou de granite peu altéré.
- 130/200 cm.C2~ blanc (sec) ~ sableux grossier quart- "
zeux et feldspathique (moins de 5% d'argile), parti~
culaire, boulant.
~,200 cm?C3: gris brunâtre clair (frais) sableux gros-




.."'" 0/20 cm~. a I!1? wnite, brun, sablo~.'Jrgi16ux, :J.mérode
- 20/120 cm~ struct::'chrono rouge jaunâtre, argileux,pauciclode ."-;..._--.--,
- 120/160 cm~ strllcti-rétichron, jaune 1"'0 ugeâtre tàche
rouge, argileu.x9 pauciclode 0
160/180 cm?, fragisteritc à phase altéritique et gra-
veleuse par place (feldsp8ths.:t cimentés)~ rouge vif.
ŒBON 32
- 0/15 cm~ appumite, brun foncé, sablo~argileux (20%
d'argile)~ abérode. .
- 15/40 cm~ ~"truct.ichron dyscroph9, brun, argilo-sableux
(35%) fa iblement régoliq ue (cristaux d'orthose),
amérode.
- 40/115 ~m~ sJlruct~chron~ orthique, rouge, argileux
(45-50 %) pauci- a anguclod80
115/160 cm~ structi-rétich~on, rouge et jaune, argi-
leux à argilo-sableux (45 ~;): Emguclode.
160/180 cm? ~ duri~rétichron pass i.3nt à fragistéri te,
rouge jallllâtre à raune ~rougGâtrG, massif. .
GBON 33
Sol hydromorphe minéral à caractères vertiques et éven-
tuellement recouvrement sur 40-50 cm de colluvions sableux.
0/60 cm~ A et AB~ sablo~argileux (20%) passant à
argilQ-sableux (30%)~ massif, transition nette,
régulière.
- 60/170 cm. II(B)s~g~ rouge taché jaune, quelques
concrétions sesquioxydiques noirâtres, argileux
(70 %), structure fragmentaire nette prismatique à
sous-structure cubique, sans face dG glissement,
très cohérent.
170/200 cm? - II g ,gr : ja lllle et gris blanchâtre,
concrétions n~irâtres identiques à celles de II(B)s~g:
argile ux (60 '7i:» structure fragrl1enta ire nette polyé- '.
drique grossière et moyenne, .très cohérent.
31
0/10...;20 cm~ aPPl1illite, brun pale, sableux (15 %d'ar-
gile) ~ pse "mQ~:ode .
- 10·~·20/45 cm~ sttgS_tichFon dj[scroR~., brun clair,
argilo--sable Ll.X r (25-30 %), amérode" .
45/90 cm6 .stx,!:lctichron, orthique r jaune rougeâtre,
argileux (45 %), pauciclode.
- 90/170 c~~ ..ê...-g~'-.gr~volite2 ~aune rougeâtre, 40 %
de concret10ns ferruglneuses c1mentant de nombre~
quartz', argileux, pauciclode àaJ.ür'jode ~
170/200 cm?: structi-rétichron gravillonnaire, jaune
brunâtre, légèrement taché rouge:, argileux (45 %), .
pauciclodce .
N.B. ~ CarapacemenG de berge visible sur entaille du lit majeur
du cours dêeaL.:'~
if!~tQ~\L}-? - à p:roximité du lit mineur du cours dl eau ; sol hydro:"
morp~1.e "':':1.éral à pseudogJ.ey sur alluvions hétérogènes interstra-
tifi.6GS ~ dom:'.nantG l:~moneuse ~ circulation ci 1 eau libre souterraine
vers '150 cm Gn f~.n de la saison des pluies laissant des dépôts
limonGux ~ b~.''3.r..... '1:i.8 f (1éliés dans les tubes et vacuoles moyens à
larges Gntrc 100 et 175 cm~
201.3,"1 <20 ~ogo~é~u~n~e=s~=g;:a~i~e:!: ga;:t~e=a~o~t
~o~s~i~u~e~p~r=~ ~l~t~a~ ~u~r~s~é.
}~~~~~j>~.(3. ~ toposéquence BLI 14 (cf. figureno 12) 9°17'30" Sud
(,": ~: 55:: Ouest rebord cuirassé à +410 m - lit mineur du cours
d!eau à ':-378 m - 2 km à l~Est du Nganaoni (piste de Zangaha) R.M:




- 0/30 cm~ aIŒ.~it~ grayillonnaire (25% d'éléments
grossiers)', brun grisatre, sableux, psaMmoclode
... .30/50 r cmg.§.ir.9-c_t.i.9J!~~~§lcr0l?he U..?-v,illonnaire (25%) ,
conc:cet:.ons ferrugineuses cimentéln.t de -nombreux qUBJ:t".
brun rougeâtre~ sableux, psammoclode
- 50/65 cm~ p;t.~Y..2.J:it§. (50%)- concrétions ferrugineuses
mamelonnées (20 à 40 mm de diamètre) .
- 65 cm?~ pétrostérite très vacuolaire, matrice ferru-





















































A- inselberb granitique ceinturé par une étroite
bande de sols p~u ~volués sur arène (dénivella-
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B- im~ortanteimmobilisation du reT sous
ELI '142
ELI 11:1
0/1\0 cm~ a.I?]J~<ê., brun grisâtre s sableux (5% d largi··,
. le) ~'psc""1Oclode
- 10/40 cm~ Si!Ecttc~rondyscrop~Q,brun rougeâtre,
. sa blC:llX (5 %,: pSrt':~moc Iode
- 40/1 50 cm~.ê.:.tructichron Esa~nit:'..9ll§. ~ rouge jaunâtre ,
sableux (10 1'0), pso-- :'t1oclodG
- 150/190 cm~ ,g~avolite (50 %d: éléme.'J.ts grossier's) -
concrétions ferrugineuses TJ1ê::lOGlonné.]s de 20 à 40 mm
dG diamèt:;."'e, matrice ferrugineus'J c;_mentant de nom-
breux quartz, phase structichrome identique à celle
de 40/150 cm. .'
190/220 cm?: ~étrostérite v8cuolaire~ pores de 10 à
20 mm de diametrG, matrice ferrugineuse identique à
celle dGS concrétions susjacentes.
-0/10 cm: a~gmite, brun grisâtre fonçé, sableux (10%
d: argile), : ,.unoclode
- 10/45 cm: ~tructichron dyscrophe~ gravillonnaire (20%
d:81éme'nts,grossiers)- gravfllons e4; cailloux,
blocs de cuirasse, sablo-argileux (25 %) amérode.
- 45/80 cm~ ,str_!:1ctichr0...!2. grQvilloJy1Dk(3" (20fs), rouge
j;:~u.n_:'trG ~ tÜ'gi:';"eux ( 45 %), pauciclode
- 80/105 cm~ !rs{iisterite, rougo 8ve'~ phase structi-
chrome: brun tres pole en remplissage des canalicules.
- '1 05/140 cm~ J:,étichron, brun jauns"tre ~ rout$6 et rares
tra inéE'ls verticales' gris clair, argile ux t 50%), pauci
à anguclode.
140/200 cm?~ _réti-Dltérii.~, gris clair taché'brUn vj.f
et rose (gra!:1j_'u .... altéré fri8ble), argilo-limoneux,
pauciclode e
- °/70 cm: upp~~ gravillonnaire (30% d'éléments
grossiers) sur les 10 premiers cm puis gravolit~ au
delà - gravillons ferrugineux et rares graviers de
quartz, phase structichrome rouge jaun8tre, argileuse-
- 70/130 cm: !.~.1i-altérit~, rout$e jaunâtre taché d~
rouge et ponctuatiof,l. blanche t"fantome" de fragments
de granite)~ argileux, parfois micacé, pauciclode"
- ':30/200 cm?: alté-rétichr2.Q, jUJc"~p,position d'une
.phase rétichrome et d'une phase a:téJ'itiql.o, argi-
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1- reliquat du haut glacis ~ matériau de recou-
vrement sableux souvent épais au dessus de la cuirasse.
2- sols jeunes du secteur amont,épendage d'éléments ferrugineux
provenant de la cuirasse du haut glacis ..
3- immobili.sation du fer en carapaces jamais très étendues, par imprégnation des
rétichr ons. "
4- hydromorphie, concentrations ferrug1neuses en limite supérieure de la zone de





- 0/10 cm: flPWTIite, brun. grisâtre très foncé,sablo-
argileux209o ), améroc1e.
- 10/35 cm: structichron dyscro..Eh§., gravillonna ire ,.
brun, argilo-sableux {30 %J, pauciclode. .
- 35/70 cm: gravoli.ie (55% EG) 2 aspoctsde gravillons
ferrugineux très arrondis et irrégulièrement
, phase structichrome brunG, argileuse~
- 70/170 cm?: rétichron, légèrement gravillonna ire ,
brun très pale et brun vif, adjonction de taches gris
clair au-delà de 110 cm, argileux (50 %), pauciclode
devenant anguclode en profondeur.
N.B. - affleurement de cuirasse épais, sur qu-31ques m2 ne déter-
minant pas de rupture de pente, 50 m en amont de BLI 146.
BLI 146
- 0/20 cm: 8 IPWTIite, gravillonna ire , brun grisâtre trèsfoncé, sab 0~8rgilGux (25 %), amérode et tendance
grwnocloc1e
- 20/90 cm: gravolite dont une phase de structichron
dyscrophe de 20 à 48 cm, au-delà brun, argileux
(45-50 %), pélUciclode passant à anguclode.·
-990/200 cm: réti-altérite, gris clair, taché de rouge,
argileux (50 %), anguclode. .
BLI 147 - Sol hydromorphe minéral à accumulation de fer en cara-
pace: A1 (0/6)- B11 (6/20) - B12gr(20/40)- B21gr(40/45)
par fragmentation de 16 carapace SOQS jacente - g, cr
(45/85) induration en carapa'ce de la partie 'supérieure
d'un horizon de pseu-dogley - g1, gr (85/125) pseudogley
èoncrétionné - g2(125/180?) : pseudogley classiqu-e non
concrétionné.
2.1 .3.2. In!e!:p~é:~a!i2n~.
a) Deux premiers. types de -paysage séquences délimitées en
~, ..-
amont par des· a[fl.eurements rocheux.
Les deux premiers oxemples (région de Kolia et Gbon),·
illustrent un typo de pédogenèse que lion peut aussi repérer
dans.certains "bassins" étendus circonscrits par les massifs
dl inselbergs du "compartiment montagneuxll~
Tant à Kolia (GBON nO 3) qu:à Gbon ~l.Œ07\J nO 6) on peut
concevoir la différenciation des sols de la f3gon suivante ~
- épandage d ~ un mat.érig u a::,èniforme en p';.émo'J.t des affle-ure-,
ments- rocheux, qu:il s:é1g=-SSG d:aff18u.rements chaJtiques (érosion
. -
plus avancée ou 810rs mouvement ~~ec~onique po:üti: dG fa·ible am-
pli tude ou encore pI11S grande extension des r-JsC81.,lX de diaclase)
ou d: importants inselbergs ~ ce m8téridu est S~1.rtout sablo-'grossie::,
. et gr8veleux, ce qu~il est normal de' const[\to~:' étEInt donné la
structure porphyroïdo .des gra!1i tes 0 On trouve sur~out du qu~}rtz,
èJS fragments de cris+.aux d:orthose bien alté::,és~ dGS paillettes
de musco'l~_te ln!] is biotite et ferro-magnésiens Or..~3 dé jà disparu.
De l'amont à l:aval des séquences OYl observe une "matU···
ration U progressiVe de ce matériau, ceci se tl'2dl;~_sant par
-. une argi11ificDtion rapide mois incomp~ète puisqu'il sub-
::,i~te sou'lent vers 100 cm do gros c±istaux d=o:,those parfois jux....
taposés à des f.ragments do granite alté~és •
• unr; d~ffér8nc:i..'ltion d:ho:rizons du fait (!u.n appauvrissemen~
(ou d:LU1 lossiv2gs') cl,:: cC'~_~.OrdC8 8:,gileux parfcis sur quelques
30 cm t8nc1.:.s c~:~: 2P1Ja:,'aü3son"'ï (Jn dessol'.s clos ho::,iz')ns présentant
assez SOU-.TG~1t deE; f~.g\l::.~e3 1 d: :::..'::..lll7ülticn. (rr3v6te:nents argileux sur
lus plus g:':'()S3 fJS :90~:'OS~ "'ïés~ .
() des immob~.1:',s8t~.C'np. dG fer : les G2UX ::'llisselant sur les·
massifs roc.r..8u~: afflGu:':,ant ou circulant d8ns :"es diaclases entrai-,
nen-t dGS comrJ·8XGS fGrrug~.neux qui transitant fDcilement dans le
matériau de p:~.émC'nt très P"!"GUX; plus en aV21 il se produit une
imprégnat:.on un~_formG QGshorizons argillifiés (:1.éogènèse et il-
lU'liatj_on?:: assez SOll~lGnt sui7ie d' une ·indura2~io:l sous forme de
concrétions~ aarapaaGS évaluant cepondant rarement en cuirasse;
ce proc~ssus doit gtrc ~apide puisque dans certains fragist~r~~'
on trOU-TC GncorG des phénoc:,j.sta ux d! orthose :'.ncomp2.ètement alté~
rés~ Otest alors qQ:il fa~t considérer deux tGnda~ces ~
.~ VGrSa~1:ljs courts délimités en 'amont par des massifs rocheUx
'import3nts (GBON 11° 3; ---=;,.-- les proc e ssus dl inuno1;}ilisa tion du fer
sont plus intenses ~ar les volwnes de sol ~rilp:':"Ggnnbles sont pills
restreints tandis que les quantités de fcr mo~~lisobles à la
source sont plus grandes? même s ~ il s' agi t d'uv} !'oche acide il
f8Ut tenir compte de la concentration en fer ohtenue·à partir des
très importants volwnes d~ eal). lessivant le massif·,
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'•. versants longs commandés par des afflsur'GlliG:nts rocheux mé-
diocres··-:;.'.....concrétionnemeuts et CuirG.9sêmeiUts sont plus discrets
. (Gbon nO 6) pour toutes rAisons inversês~o
- .:r~xture : la quasi total~té des sols sc succédant sur ces
séquences sont appauvris en colloïdes argileux (et en fer ?),' les
app~~ites contiennent de 15 à 20 %d'argile, les coefficients
d'entrainement'oscillent entre 1/2 et 1/3 avec des zones d'infle-
xion sur 30, 40 cm sous lesquels on trouve des structichrons ou
Qes structi-rétichrons contenant 45 à 50 %d'argile. Ces hétéro-
généités tcxturales peuvent autant provenir d'authentiques appau~
vrissGments ou lessivages que de recouvrements par des matériaux
colluvionnés; ces colluvionnements sont morphologiquement, plus
faciles à mettre en évidence vers liaval o~ les zones d'inflexions'
sont plus minces et les interstratifications m~tériaux fins
matériaux grossiers plus fréquentes.
- Structure -P~~osité : d'une façon générale, en exceptant les
sols hydromorphes parfois vertiques (cf~'plus loin), on passe
d'un matériau à structure massive de sable ( paamnoclode) en/sur-
face à une structurefragrneritaire peu nette moyenne et fine dans
les horizons dépourvus d'éléments grossiers et plutôt fine et
très fine lorsque, dans ces horizons se produit une accumulation
,de graviers de quartz oU,de gravillons ferrugineux. La répartition
. . , . .
et l'importance de la porosité sont une oonséquence de la matura-
tion des matériauX et de la différenciation des horizons: dans les
~~ls plus évoluÉ~ da mi-versant, par oxemple, la porosité surtout
intenticielle sur 30 cm devient faiblG dans le structi-rétichron
o~ elle résulte essentiellement de la présence de t~bes et vacuo-
les fins, elle se hiérarchise ensuite dans les rétichrons et réti-
altérites non indurés profonds, tubes et vesicules y sont peut
êtr'o moins nombreux ii1ais s'élargissent considérablement tondis que
les revêtements argileux s' y déposent un peu pélrtout; dans les ma-
tériaux moins évolués d~ piémont, la porosité reste surtout iriten-
ticielle, il apparait en profondeur toute une succession d'hori-
zons éluviés: Cà comp.ortement de A2'» et ,ïlluviési:~,(àcomp':0:r::.tern~.fl~i
, ' . . ~• .:''(.: J ;' '.
de Et), eetiedistribut'ion: lami:nâire:ae.~'co'l16ïd-esargileux peut
être UJ.1.8 conséquence des fortes circulations souterraines, étagées7
en fonction des saisonsou,< Plus,,:vr~a;is\3mblâ~:iliêfucént,:, des'avè;rs:C?,~ ,
dans des hori'zons fil trants,insu-ffisanunent. argillifiés'POulk~s:e_!1
colraater d.' une fa çon continue et irrév.ersible.
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En résŒmé, au pied de l'affleurement rocheux, sur que+-
ques 50 m et sur des .pentes d'environ 5 %, on trouve dos .§.ols p_eq
évoluÉs, no.l) cl~matiçiues,d'érosi,on, régosoliqlJ.eê,, plus fréquents
quë lithiques" sur 8.xène gral...i tique :
• on passe ensuite r8pidement '(10-15 cm) à des sols f~rra~-:­
litigues rajeunis, a.EEauvris outypïques Ùdblement ra~eU:nis dans
lesquels les horizons altéri t.iques ou intergrades apparentés .ap-·
paraissent vers 50 cmo
• l'induration en duri-rétichron en fragistérite se produit
à une plus ou moins grande distance des affleurements rocheux,
commè cela a été suggéré préCÉdemment cGlle-ci est peut êtrefonc-
tion de 18 longueur de versant et de la quantité de fer mobilisa-
ble en amont; quoi qu'il en soit, des carapaces cimentant des'
1
cristauX d'orthose furent repéréœà moins dO.100 m des affleure-
ments rocheux, ces indurations discontinues tout au long du ver~
sant se produis6nt selon les transitions d!h~rizons suivantes :,
à la base, duri-rétichron - gravolite ; duri-rétichron - fr8.gisté-
rite évoluant en pétrost6rit.e sur les [iffleurements discontinus
de bas de versent peu avant l'entaille actuelle des cours d'eau;
dans tout ce secteur on observe ainsi les jUXtélpositions suivantes:'
type GBONno 6 g sols ferralliti~uGs appauvris (ou typiques
faiblement appa uvris) fai.2.~ement remanié~ (GBOH 62-63-64 p. ex.)
type GBON nO 3 ~ sols ferrallitiguGs appauvris faciès indurés
plus fréquents que modaLuq en bas de versant affleurent SOUVGnt
en une bande étroite des sols ferrallijiig~s..E.e1'!18niés indurés PUiR
des lithosols sur cuirasse.
• Ifentaille actuelle du cours .d' eau est occupée par' des;
sols hydromorphes,t.. minéra ux! -È- .E.seudogl~ ou par des §ols peu
éV9...l~~lh.....Q2P c~~ig.ue2 d'apport alluvial.J.,.hydromorphe. .
Remarqu~ : il a ·été repéré sur.un versant sans rep12t une IItache"
de sols hydromorphes à caractèro vertique en profondeur et,à re~
couvrement .' de matériau sableUX: (GBON 33)- sa présence, insolite
de par sa situation, pe ut éventuellement s' expliquer par un abais-
sement local du plnncher hydrostatique ( limite du granitG s2in (II'
peu aiiéré Élvec les matériaux non rigides; meubles susjacents), .
il se constitue Cl insi une' "cuvette souterraine" où se produit Uhe
1
stagnation et un enriéhissOffient en bases des solutions percolant
.
dans le sol qui perm.ettraient ln formation cl' agiles gonflantes
. . . .
(cfo figuré nO 11); cette concep.tion qui tend à rendre compte do
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certaines 'irrégularités du régime des nappes et j~stifie~.par COfr·
séquant les particularités dans ladifférenciatiol1 des sols a' q.éjà
été émise par LENOIR (~972) cité par CHATELIN (19~3~~ Ou alor~'il
faut supposer la présenèe d! Lui panneau' de rochBS bas:i.ques encaissé
dans le massif granitique~
b)Deuxième t;œ.§.,de paysage
par un pla"t~ .cuirassé.
l ~ amont
r~·-"'"
On retrouve avec cette 'séquence une fo:,,"me assez classi-
que du "compartiment plateau" (cf 0 figure n D 12) Q La roche mère
est un granite discordant, post tectonique séquant dans les sé!ies
des flyschs éburnéens voisinso Bien que représentative la séquence
prise pour exemple présente quelques particularités accréditant
Ithypothèso d!une évolution des modelés par inversion, ou tendance
à l'inversion, des reliefso Les quatre secteurs illustrant les
quatre tendances évolutives sur d'autres roches mères peuvent être
de nouveau distingués lcio
a)- Secteur _1, g les profils BLI 141 et 142 représentent les
anciens sols exceptionnellement peu tronqués du haut glacis, le ,
matériau de recouvrement de texture nettement plus grossière que
celle des sols du versant pourrait correspondre à d' anciens r'ol' "
vions o.u alluvions presqu; en"'jièrementdébarrassés d! argiles (12:"
minées latéralement dans un ~éseau hydrographique contemporain de
___ . ~_.".-.-<~",_.~..t." .
la formation du haut glacis ou encore l§.§stv§.9..ê. verticalement en
profondeur dans des horizons correspondant à :.. !,ac"'juel pétrostéfite,
,
La cuj.rasse extrèmement 7acuola:i_re cimentant c~e nombreux grains
de quartz a un faciès très 'caractéristique des pr,ocessus d:indu-,
ration dans des matériaux très poreux à textu~C's grossière. (1)
b)- Secteur 2 ~ alors q~e ce secteur était peu étendu dans
""_~--:,.,.,,. .
les séquences sur schiste il peutconstituer sur granite jusqu'aux
deux t:.ers du versant ~ les horizons altéri tiq 11GS ou intergrades
apparentés y apparaissent en effet à moins de.120-150 cm, lliridu-
ration ne s!y manifeste que sporadiquement et sur une faible
épaisseur (10-20 cm) en limite des horizons structichrons et réti~
chrons, elle ne deviendra vraiment sensible que dans les 2 secteurs
suivants 0 Par contre le~ recouvrements gravillnnn8irGs S'}.~.- ~(l_pn
sont fréquents, la morphologie des gravillons rappelle celle de
concrétions ou de fragments de la cuirasse ilhaut glacis" ; dans ce
sectour l'allochtonie de ces éléments semble neu discutableo
, ~ .
les concrétions surmontant la cuirasse ressemblent beaucoup
aux I:concrétions hér:,::'sées" de RIEU (1972)~
1 .
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c)- Secteur ~ : concrétionnement et carapacement secondaires
_récents 'ne prennent de l'importance 'qutà partir du tiers inférieu:'"'
des versants; on repère surtout des fragistérites ci~ent3nt des
gravillons plus anciens (fragments de quelque chose de plus volu-
mineux ou concrétions résiduelles de pédogénèses antérieures);
ces fragistérites s!indurent plus intensément lorsqu'ils affleu~
rent en dalles de quelques m2 de superficie.
d)- Secteur 4 : à quelque 100-150 li avant l'entaille ac-
tuelle du cours d'eau on retrouve des sols dont l~évolution est
conditionnée par un engorgement temporaire, 18 partie supérieure
du pseudogley se carapace souvent sur 30-40 cm, les colluvionne...
ments sableux sont presque partout importants sur des épaisseurs
de 20 à 40 cm.
- Texture ~ Structure ... Porosité: ces sols sont nettement
moins argileux que ceux-développés sur schistes pé;:l:itiques,il peut
par contre y avoir confusion avec les sols développés sur àrkoses;
les structichrons contiennent de 45 à 50 %d'argile, l'appauvris-
sement est toujours important (coefficient souvent inférieur à
1/2) ,les appwnites contenant rarement plus de 20 % d'argile, on
constatera de ce fait une porosité surtout intersticielle sur les
20...30 premiers centimètres puis tubulaire et vesiculaire fine et
moyenne dans les structichrons, reti-structichrons s'élargissant
dans les horizons soujacents.
- En résumé L dans le secteÙr 1 9 si le recouvrement de maté-
riau meuble sablôux est épais il pourra s'agir de sols p8amn!qfe~
rallitigues concr~tjonnés et indurj_~ s~r 84ciens. colluvions ou
all~ions g~~nitjsues~ sur un tel matériau les possibilité d'exis-,
tenee de sols le.§.ê...iy'és (ferrugineux) tropicaws ne son~ pas à né-
gliger •
• si le recouvrement sableux s:amincit on pas~e plutôt à des
Sols ferralliti[ues (ou 19ssivés tropicaux) remaniés moda~ (ou
avec recouvrement) sur cuirasse ancienne,
-- A ].roximité de la rupture de pente : juxtaposition habituell/CI
de ~s~eu évo~u~s non climatiques d'érosion lithiques et de
lithosols sur cuirasse,
Dans le _~tec_t_eur 2 : juxtaposition de sols ferralli ~i9..l.1es re-
maniés appauvris et remaniés rajeunis.
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-.Dans le secteur 3, le plus souvent exigu on a la succession:
sols ferralli ti...9.ues remani~s faciès induré~ indurés -'3- lithosols
sur cuirasse secondaire.
- Secteur 4 : après l'affleurement cuirassé délimitant assez
souvent le secteur 3 vers l'aval les unités de sols se répartis-
sent souvent de la façon suivante : sols {errallitigues remaniés
colluvionnés 7 remaniés hydromorphes...-:.)" ê."ols hydromor.J2.!1es miné-
raux à pseudogley juxtaposés à des s01s hydromorphes à accu.rnula-
~on de fer en carapace.-
2.1.4. Séguence des sols sur roches vertes s.l.
(amphiboloschistes - amphibolites)
nent
Sur ur~ tel substratum deux types de pédogénèse prédomi-
brunification et vertisolisation.
Dans un premier exemple (BLI 34) illustrant la brunifi-
cation nous avons repris l'étude d'une séquence de sols jadis im~
plantée par SOUBIES. Le type de modelé sur roches vertes a déjà
été maintes fois repréré en d'autres régions du Nord de la Côte
d'Ivoire,'la .succession de sos formes confirme bien souvent la
1
théorie de l'évolution des paysages par inversion du relief; on
y retrouve en effet (cf. figure n013) le reliquat du glacis cui-
rassé à pendage monoclinal séparé par une importante zone.dépri-
mée (dépression circulaire) 'de son ancien relief de commandement
qui ne ,subsiste plus qu'à l'état de butte non c.uirassée ni gra~
villonnaire mais parsemée de fragments rocheux faiblement altérés.
le"r exemple: toposéquence BLI 34 (cf. figure nO 13)
9°29'40" Nord -6°15-'30" Ouest - plateau cuirassé culminant à
environ 410 m - so~et de la butte à affleurements rocheux d'al-
titude légèrement inférieure- piste de Monouele, à environ 3 km:'
de son embranchement sur la route Boundiali-Korhogo (nationale
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- 0/30 cm ~ "gFav~:J:.\tE? (40 à 5ü %d ~ éléments grossiers) s
gravillons ferrugine u-x, graviers et bloc s de èuirass e
massive parfois finement vacuolaire, parfois à
pisolithiques> ci" ·.ation de rares graviers de
quartz s phase stl'uctichrome roug(~ fonc é, argileuse 0
- 30/65 cm ~ pétrostérite massif à passées pisolithi~
ques et cimentant quelques fragm(:Jnt:3 de quartz.
65/140 cm :. fr~stérite rouge, massif, régolique
(amphiboli tel et gravillonnaire 'ler8 sa base.
140/175 cm ~ reti-altérite rouge foncé et jaLUle rou--
geâtre, phase- fs-oalté"rite par plGce, jaLUle vif à en-,
duits noirâtres entre les feuillets.
N.B. - Important rebord cuirassé (150-250 cm)
Entre ce rebord cuirassé et BLI 342 épandage de blocs cui-
rassés et de lames d~amphiboJ.ite altéréfJs en auréoles jaune
vif et beige mais e':'1.core rigides; afflE'lJ-roment d'LUl mince
panneau d'amphi10J.ite en léger relief.
b) Pen~e.:L..clfh:hm,j:;~a.nt_):"~~.}J.1q.te§:1,i2;..~s.!:!:i.Iéi~~é (cf. descriptions
élémen·caj.res de ces saIs e.:.1. annexe).
Sol t,.. ~· : .... ::>~ d88 pays trop~i.caux, vra:~semblablement eu-
trophe, moclal (ou propo:3i tion: fa iblem8nt remanié).
BLL14~.. - môme classification~ horizon d 'altération moins profond ~
en-vahj.ssement plus important du pr:!fLl. par des lamelles
de schiste ferruginisées.
Probablement sol intergrade: brun eutrophe tropical
fer:rugi.nisé'--7 ferraJ.li tique faiblement àésaturé ra-
jeuni avec érosion et remaniement.
-0/10 cm : A1 et B1 gr, u
10/75 cm g . B2gr, U ~ 60 % d'éléments gro'ssi('?rs dont
des quantj_-!::iés équivalentes de gravillons ferrugine'lX
arrondis et des pseudo~oncrétions lamellaires, rares
graviers et cailloux de quartz ali.gnes figurant
d:anciens filons.
~ 75/170 cm~ B3 c -nombreuses plages de schistes en-
core géologiquement structi.ll'és, filons de quartz peu
. fragmentés.
170 cm : C - en place.
, 1
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Par rapport àBLI,342, 343 on observe une ferruginisa-
tion plus import::mte en pseudoconcrétions d:-:ns B2 gr, u; la ~truc­
turG des horizons meubles perd considé.roblemGnt de sa netteté et
s'affine t8ndis que les teneurs en argile diminuent (55 %A+LF).
d) Axe de 1~~p~Gssion périEhérique •
.~~~.J.45 - Ce profil céJr8ctérisG les sols occupant l'axe des zones
déprimées : jusqu'à 60 cm le développement du profil est identique
à celui des sols bien drainés observés précédemraent au-delà de
60 cm apparaissent des taches d'hydromorphie, vers 100 cm au
dessus des horizons d'altération on repèrG un niveau de pseudocon-
crétions qui sont en fait des fragments de roche mère fortement
imprégnés par des sesquioxydes noir bleutés (Mn- ?), le draimlge
interne est mauv8is mais le confinement n'est pas total, cet axe
de dépression faisant office de col entre deux thalwegs ne consti-
tue en effet pas un.bassin de réception fermé où pourrait se produi-
re une bisialitŒatianen milieu alcalin: on continue à trouver des
sols bruns eutrophes mais ceux-ci sont plus ou moins hydromorphes
et fGrruginisGs du fait de cette hydromorphie. ~
e) Sommet de-È.~~t~__!:.§.§...id~ell...LR2~y']nt cor.E.~ê.E9ndre à 1:' em-Elq-
cement de l'3ncien relief de COllliJandcment.
---' ..............:.. ...~ ............... _............... _ r ...............,-"~.....----............--.....__._
BLI 346 ..;. Sol peu ép8is très è:::1illouteux (frCigments de roche mère)7 ,
il faut rem8rquer une nette différence de 1"21tér~ltion
• des bancs de la roche mèrG en place ~ encore géologiquement
structurée mais très r:::ltérée, friable 7 S8ns rigidité,
• des. fragments rocheux laIi1ellr:1ircs disseminés d!:ms le profil
ou épendus en surfaèe : peu altérés' rigidGs 7 contenant parfois
encore un noyau de roche saine, à légère ferruginisation'périphé-
rique.
Il s'agit d'un sol brun eutrophe tropicC1l que l'on peut
qualifier de "remanié, colluvionné" (proposition)· si l'on conçoit'
. . .
qu'ils pu se produire un épendage de fragrnents rocheux 'actuelle-
ment difficilement altérable en'contrebasd'affleurements' aujour-
d'hui disporus. L,'] classific8tion en "s01s peu évolués" con~T:i.Q."".L
peu si l'on tient compte de la forte 01téro.tio·n du substratum.
Il est aussi possible que les altérites contiennent des
proportions importantes de talc.
.. ( .
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f) Versants d~_ la hutte résial];.ellepré:cédentc.
·BL! 347 - On y ,-obscrve _une forte diminution du to ux d'éléments
grossiers et un net approfondissement d'u profi,l, un horizon B
. - . \
structural s'y développe; il s'agit d'un sor.brun eutrophe tro-
. .~
pical modal (proposition :f8iblement remanié pO,ur justifier d.e la
présence d!un niveau de 10 cm de fragments rocheux ferruginisés).
Dans ce deuxième cas-l'évolution aboutit à la formation-
de vertisols Clue l'on trouve souvent dans des p8ys8ges à deux
formes: une colline de roches vertes support;:;wt sur le sommet
et ses versants des sols bruns eutrophes tropicaux plus ou moins
rajeunis (ou remf::-tniés), dominant une cuvette J2.§.E. étendq§, plus ou
moins fermée constituont un milieu confiné recev8nt silice et
bases et où se différencient de tr'ès beaux vertisols.
GBOI'LJ22 - ,123 ~~24.
",<~
.: \ '. • <i .,
9°54 '00 11 ,Nord - 6°27'10" Ouest - sommet de colline à
~, ,,'
+440 m envii'on·- centre de la cuvette à +400 m environ - piste
Kouto.- Syanhala, à 4,5 km de Kouto ... Roche mère: Dmphibolite
d.ominant.
L~-.profil GBON 322 (cf. description' élémentaire en an~
nexe) est un vertisol à structure arrondie sur les 15 premiers
centitnètres, on n'observe p8sà so. surf,'Jce de microreliefs
gilgaï, par contre les fissurations sont importontes .et se pour-
suivent profondément dans le profil ; à partir de 80 cm apparait
, . .
une structure très ,nette en ploquettes obliques se fragrnentétnt:
en cubes délimités par des faces de glissement tièscaractéris-
tiques. Au fur et à mesure que l"ons!approchedu bas de versant
des modificot:lons appar:iissent : les teintes qui'étoient gris très
·foncé dans le 'centre de 18.cuvette deviennent plus brunes, il
peut s'accwnuler quelques mincesnivenux de pseudoconcrétions -ou
de fragments roche.tiK colluvionnés, cependsnt les horizons sous-
jacents gardent d'indéniables caractères vertiques (-40 cm pour
GBON 323 - 100 cm pour GBON 324); dans certains cas il a été





. ." - - - ~ - - - -.
Les affleurements de roches bosiques fournissent solivent
.des modelés du type illustré par la figure nO 13, d'autres exem-
ples présentant la même répartition des formes furent obs~rvés
s~ amphiboloschistes et amphibolites dens ~~ région de Kasséré
. . ~ D
(séquence GBON 9) ; l'élaboration de ces J formes de modelé (a
été dé~eloppée par TRICART et èAILLEUX (1965) qui reprirent d'àil-
leurs certaines explications de G. ROUGERIE (1961)
~ l'ancien modelé correspond' à un relief vigoureux ceinturé
de glacis cuirasséé, le cuiras~ement est plus important dans la
partie aval des glacis
- lors d'une reprise de l'érosion, les 'infiltrations d'eau
sont les plus importantes (volume,profondeur) dans la partie
amont des glacis où l'altération progresse le plus profondément
constituan~ ainsi d'épaisses formations meubles non ou moins bien
protégées par le cuirassement et s'affouillant donc préfér~ntiel­
lement~la partie aval protégée reste en relief.
Les cuir8sses de haut glacis y sont les plus épaisses
et les plus continues que l'on ait pu observer dans toùte cette
régidn, le faci~s ma·ssif est fréquent de m€me que les passées
pisolithiques (soudures de concrétions parfaitement rondes à cu-
ticule épaisse) qui se rencontrent solivent lorsque les indura~ions
s'effectuent 'dans un milieu noh parfaitement désaturé en base.·'
Les versants de ces reliqu8ts de glacis et ceux des
buttes résiduelles'des anciens reliefs de commlJndement sont parse-
més d'un oaillout~s de fragments de roche mère d'où peuvent émer-
ger çà et là des pointements do. roche en plGce en lames, panneaux
étroits d'importance médiocre; les fragments rocheux peu altérés
\ .
formant une nappe de quelque 70 cm d'épaisseur ne peuvent pas
provenir du délitage du bed-rock actuellement tr~s olteré(1) mais
résulteraient de la fragmentation d'affleurements jadis plus
étendus.
La b~ification qui.est observée dans toutes ces zones
peut se concevoir par la juxtaposition des conditions de forina- "
tion suivanteS :
(1)Nos observations~'ont pas confirmé dans ce secteUr celles de
A. PERRAUD (1971) qui indique que "1'altér2tion de la roche-'
basiqu~ est à faible profondeur et se produit sur une épais-
seur reduite" ; p. 308.
\
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- milieu riche en base et végétation gram~néenne fournissant
d'importantes qU8ntités de racines favorisent la synthèse de com-
posés organiques bien polymérisés susceptibles de former avec le
fer et- l'argile des complexee stbbles à dégradation lente et 'se
répartissant d'une façon homogène dans la majeure partie du profil~
- les pentes étant le plus souvent fortes, ces sols sont
continuellement moins humides que les sols ferrallitiques voisins
sur d'autres matériaux et sur pentes moins déclives; c'est une
raison supplémentaire poUr que le fer soit moins longuement mobi-
lisable et susceptible de déplacement, autant de circonstances
qui favoriseront par contre son piégeage dans des complexes peu
mobiles- argile - matière organique - fer,
- l'altération des schistes riches en micas ousericites
fournit des proportions importantes d'illite qui est donc vraisem-
blament héritée et accompagne la kaolinite dans la fraction argi-
leuse.
Sur même roche mère, dans les zones dé~rimées à draina-
ge temporairement déficient peuvent s'accw~uler silice et bases
entrainées depuis les sommets avoisinants; si le bassin de récep-
tion est étroit la bisialitisation aboutit à la formation de
montmorillonite et (ou) de vermiculite et les caractères verti~u~~
s'affirment dans la majeure partie du profil, on trouve alors
surtout :
- des vertisols
des sols hydromorphes vertiques,
lorsque le bassin de réception est plus large, la dilution des
éléments illuviés est plus importante, les caractères vertiques
s'affirment moins et l'on observera surtout des sols:
- brunstropicauxvertiques
brunstropic8ux hydromorphes.
Enfin rappelons que si les conditions climatiques sont
dans cette région, .marginales pour la ferralli tisation, elles
commencent par contre à être compatibles avec la vertisolisation
et la brunification (8 mois de saison sèche).
" 1
2.10 4 .J."Qa!:a9.t~r~s~i9. u~s -"pgy~i9.u§.s_d~s_s~l~ 2r~n§.
~r2P!c~~ ~t_v~r~i§.o!s.
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- TexturE?, : les sols bruns tropicaux observés sont tous très
argileux en B2 s et devraient contenir 60 à 65 %d'argile + limon
fin, les sables fins dominent toujours ; l'appauvrissement en col-
loïdes argileux y est insignifiant, nous avons signalé la présence
d'un caillou~de fragments ~ocheux pouvant représenter 40 %du
poids de terre sur les pente.s et sommet, certains bas de versant
bien drainés peuvent par contre en être dépourvu. La texture des
vertisols pourrait avoisiner 75% d'argile + limons fins.
- ~tructur~o~osité:
• Sols bruns - 18 présence de l'ill:i..te accompagnant 18 kao-
linite détermine une structuration très nette polyédrique fine à
vides interagrégats importants sur les 30-40 premiers cm, elle"
reste toujours très nette mais s'élargit en profondeur pour y de-
venir moyenne et grossière, des luisances peuvent apparaître sur
les faces des agrégats des caractères vertiques peuvent s'y mani-
fester lo~sque se" développent. des '18melles obliques à" sous-struc-
ture cubique mais on n'y observe pas de faces de glissement. Ces
s61s ~opt généralement meubles dans les horizons les plus fine-
ment .structurés, leur cohésion devient El0yen?e dès que leur struc-
ture s'él~rgit, les agrégats sont peu fragiles à l'état sec et
restent vraisemblablement, peu" ou non friables à l'état hUmide •
• Vertisols- les horizons (B) présentent une structure" en
Tamelles striées" sur les deux faces et, se débitant en une' sous
structure cubique ou prismati'que, les horizons" supérieurs sont
moyennement polyédriques, et de ce fsi t restent meubles à l'état
sec, la cohésion augmente par contre fortement dans les horizons
(B) plus profonds à cause de l'extrème engrènement des agrégats.
Dans les deux cas la macroporosité estimport3nte pendont la
saison sèche,se maintient à un niveau moyen pendant la période
hUmide dans les sols bruns mais dovient vra.ïsemblablement nulle
dans les vertisbls~
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- Sur le plateau cuirassé : sols peu éveIués non climatique
d' érosion lithique :?ur Cll:J..r8sse fefrugineuse ou encore sols fer-
rallitique remanié induré.
- En bordure de plat88u : :ithosols Sur éb0ulis
- Sur les premiè:res fcrtes p.entes : s91 peu évolu~ pon clim.q--
tique d'apport colluvial sur éboulis roc~eux (amphibàlite~ cui~
rasse) .
- Pentes moins fortes : sols bruns trop:.c8UX remaniés collu-
vionnés ? plus fréquents que bruns tr~picaux'mod8ux (ou faible-
ment remaniés) 9!il se développe un horizon B2s peu ou non cail-
louteux profond.
- Bas de versant : ily a (~eux possibil:"-'jés selon le carac...,
tère plu~ ou moi.ns endoreïque de la zone d !i.:.~.I.À.v:.ation
o Vertisols, sols hydromorphes vertiqu0s~
Sols brlL'1.8 ~ropicaux vertiques:, sols brp.ns trop:i,caux
hydromorIJho s •
/
- Colline rési.duolle de l ~ ancien l'Gl:Lef de commandement:'
presque toujours des sols brtU1s trop:i.ca lJ.X TeID8..'.l:î (-~S colluvionnés .•
La compar~~.ment mon~agneu.x a été j:lSq'). calors peu pros .....
pecté ~ nous l'avons seulement parcouru duran-'j qu.elques journées
et y avons effectué des sondages à la tarière. IJes deux tiers de
-sa superficj.e sont occupés par .des affleurem·.~nts granitiques
généralement importants qur~l s!agissB drins31tc~gs, de mass:ifs
culminant à quelques 7·...;800 m, ou d'affleurern,ants plus mo.destes
en !I dos de baleine fi à surface lisse dépourvus de végéta tion o,u
enfin de chaos :>:'ocheUJé colonisés par une strate arborée etarb':::::;-
tive rabougrie.
Entre ces forma1;iions S" encaissent des vallées ét.poites
vraisemblablement en relation avec des systèm8sie failles et
zones de broyage plus ou moins comblées par des colluvions sup-






De part et d'aQtre dQ Nyari et dans la région centrale
de' Madinani par exemple s!étendent des vallées plQS larges et
des bassins plQS importants qQi pOQvent d::lns certa ins cas s' in-
terpréter comme étant des zones effondrées. Ils sQpportent des
matériaQX plQS évolQés rappel?nt ceux qQi furent étQdiés SQr les
séquences GBON nO 3 et nO 6.
Il pOl,U'r:::üt être intéressant dans cette région acciden-
tée de comparer plQsieQrs séquences en commonç8nt par les versants
les plQS courts et les plQS pentQs jQsqQ'aux versants des bassins
sQpportant les n18téria ux les plQS évolués. Sur les versants les
plus courts (50-100 m) il nous est souvent arrivé, d'observer
en bas de pente dans un matériau arèniforille, colluvionné, très
filtrant un début d!immobilis8tion du fer en durirétichron. Il
devrc:1it être ainsi possible de sQivre tous los stedes de la matu-
ration' des matériaux épondus et éventuel1eraent de· proposer une
chronologie des différenciations pédogénétiques.
,48
, .
CON C LUS ION
Les observations consignéos dans ce rapport concordent
à qQelques exceptions près, avec celles d!études comtep6raines
ou antérieures effectuées dans des régions limitrophes; les con-
clusions qui s'en dég2gent seront vraisemblablement e'n partie
remaniées dès que le programme de cartographie interessant tout
le Nord de la Côte d'Ivoire aura suffisamment progressé.
Sans prétendre avoir pu passer en revue toutes les dif~,
férenciations pédogénétiques du ~ord du pays, quelques enseign~­
ments ont pu être tirés de cette prospection.
Dans le compartiment "plateau" qui a été le plus étudié
la majorité des formas somnlitales a été assimilée à un ensemble
de reliquats de la sLU'fElCe "haut glacis". Ces reliefs résiduels,
plus ou moins tabulaires sont souvent cuirassés et sont, dans
une bonne proportion, affectésd 'un léger pendags monoclinal. (0,.5
à 1,5 %) ce qui accrédite là théorie de leur ancienne élaboration
par glaciplanation. Ces hauts glacis en pente douce se repère_nt
surtout sur les schistes de la séquence pélitiquG~
Dans' d'autres cas ce pendage n,'apparait pas sur le 'ter-
rain, nous pensons par exemple' aux larges plateaux cuirassés em~
pruntés par la piste Kébi-Nyapligué - Katyali et reposant sur
des schistes de la séquence arénacée (schistes quartzeux, arkosi-
gues, arkoses).
Si le cuirassement de la surface haut glacis a été gé-
néral à une certaine époque (quaternaire ancien?) 'il est possible
que cette immobilisation du fer dans le pays:::.ge ait·pu s'effec-
tuer de la même façon en di~férents sites: s'il subsist::lit un
certain nombre de reliefs commandant ces cuirassements de glaçip
il a pu également se produire des cuirassements de nappe sur de
grandes étendues planes modelées à la même époque et cU~Dinant
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Ces de~~ types de morphogénèse semblent coexister et
sont schématisés sur les figu~es 14 et 15 : premier cas (figure
nO 14) ~ surface "haut glacis" plane (pénéplah.ation)-,~~;~la tron--
catu.re à envisager pour aboutir au modelé actuel est :f:Jible ;
celle-ci est nécessairement plus importante dans le deuxième cas
(figure nO 15), surface du "haut glacis" en :r;::ente douce, (pédipla--
nation). Si dans ces deux cas on aboutit à ur_e édification de
modelés équivalents, il faut obligatoirement supposer que les
durées d'évolution des sols qui les couvrent fUl;ent différentes.
Les reliquats de haut glacis soni entourés de versants
sub;"rectilignes à faible pente (3 à 5 %en moyenne) que l'on est
tenté dlassimiler aUJ:C "moyens glacisl! inventcriéset décrits en
d'autres régions de la Côte d'Ivoire. Alors qU'lL.'1.e cuirasse cou-,
vre qlune façon assez homogène le haut glacis qu!elle a protégé
contre l:érosion, nous avons vu que les indura.tions sur les ver-
sants étaient le plus souvent de médiocre importance : qu'il
slagisse de l'épaisseur des horizons concernés, de llextension
latér~le, ou de'ltintensité de ces indurations. Ce cuirassement
secondaire apparait à 1 r a ffleurement en formant \J.n discret replat
en bordure des cours d'eau les plus importants et dans la partie
aval des cours d'eau du réseau secondaire; ,crest ainsi que lIon
observe sou~lent dans ce que nous avons appelG le secteur 3 des
séquences étudiées un ou deux liserés cuirassés s'étageant d'une
façon discontinue. et parfois symétrique d'un versant à l'autr.e.,
Il s'agit en fait d:une accentuation de l'induration de fragisté·
,rites' provenant eux même souvent d!une imprégnation plus homogène
de durirétichronso
Dlune façon générale, il semble que vers l'amont des
bassins versants, les manifostations visibles des différents cy-
. cles d' érosion s! estompent, aussi l'appellation "moyen glacis Il
pour désigner ces versants épisodiquement cU~.r8ssés nous semble
t-elle hasardeufJe dans la région de Boundiali ~
Bur ces versants les altérations SCT~ faibles (inten';'
sité 'et profondeur) mais les matériaux qui en résultent so~+ '::'1,.., .... ,., ...
diversifiés ; à côté dl une évolutïon de type ferrallitique qui.
est peu affirmée apparaissent d'autres processus se caractéri-
sant par des exportations moins importante,s d: éléments minéraux
aussi que par des néosynthèses ou des maintiens dans les profils
d'argiles 2/1 héritées, phénomènes compatibles avec la permanep.ce
d'un climat plus sec.
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~orph~gén~see~ Pédogénèse sont liées mais, quel schéma
peut~on proposer pour rendre compte de la conftguration actuelle
des modelés et expliquer le stade final de différenciation des
sols qui les couvrent. Reprenons pour ce fI:dre les figures 14' et 15~
- dans le ~orni~~~ (figure 14) représentant des buttes ré-
siduelles de ce qui pouvait être un bow::ü (pénéplanation) "la
troncàture amenant lD formation de la vallée "A" a été faible,
la denivellation maximale ne peut atteindre que la hauteur "à ll sl
l!on néglige les quelques décimètres d'épaisseur de colluvion de
part et d'autre du cours d'eau; "a" atteint Dinsi environ 35-40 rn,
- dans le de~h~me c~ (figure 15) en tenant compte du pendage
du haut glacis (1,5 %par exemple) et de l'actuelle distance en-
, .
tre la'limite d'affleurement de la cuirasse et le cours d'eau'
(environ 1500 m) on arri~e à des dénivellations "b" pouvant at-
teindre 60 ln et ceci e.n supposant l'existence d'une pente rectili-
gne sur l'ancien modelé ce qui n'étoit vraisemblablement pas le
cas. Le déblaiement des matéria~x a ainsi du être de 2 à 3 fois
plus importont ql).6 dens le premier cas pour en arriver au profil
de vallée actuel 8vec, dans les deux cas, des rebords cuirassés
culminant à des altitudes identiques (420 ID en moyenne).
Dans les deùx C8S les versants semblent avoir àtteint
des stades do différenciations identiques avec des horizons,alté-
ritiques situés à moins de 1 m en amont et guère au-delà de ,2 m
en aval-.::'7 il f8ut donc supposer que dans le premier cas les sols
sont plus vieux G-G qu'ils ont évolués beaucoup plus lentement que
ceux qui s'étendent su.r les versants domtnés par les glacis en
pente.
S'il Y a effectivement eu glaciplanation il serait in-
téressant de comparer la puissance des cuirassements en "C" ei;-
en "D" (figure 15) pour éventuellement y détecter les épaississe-
ments avals des anciens modelés, de même qu'il serait intéressant
d'étudier sur un grand nombre de formes les superficies couvertA~
en contre-bas de C et D, parles épendages de fragments de cui- ,
rasse du haut glacis.
D'une façon générale ces épendages sont peu importants
et semblent hors de proportions avec les volumes dé matériaux cui-
rassés s'étendp:nt en amont; cette appréciation peut être évidem-
ment influencée par ce quo nqus avions eu'l'occasion d'observer
dans un autre pays en dos situations analogues. Quelques hypothèses
.'
.' C· .' (.
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tendant à expliquer cet état. de chose avaiGn'(j 4té proposées pour
les séquences BL::!: 8 e~j 17) il Y allait été fait mention de l!inter-~
ruption de'cuirassement dans le haut glacis ou alars de l~élimi­
nation en suspension ou solution des résidus de cette cuirasse
. . , d l' l 'Jadls epen us P us _.argemen·c.
L~app~ofondissement des vallées, co~séquence de la suc-
cession des différents cycles dférosion p a pr)VC1ué le déblaiemen~
d.e la cuiJ.~asse Cbowal de pénéplanation ou hau', g:1.acis), des alté--
rites sousjacentes et peut être aussi dos matériaux rocheux non
altérés. Si 1:on tient compte de l~éloignemen'~ du niveau de base
il est possible .que cette érosion se soit fai'Je cl: une façon 3!3sez
con.::' . :':.~:. car les alternances des cycle s trDnug~~essifs et régres·,
sifs devDicnt &tre considérablement atténuées.
Sur !,-(),~}~..,es_~EL~i_dj!,.~_~~@éE:;s !.~u mét_~~~qne}~on observ·e.
actuellement en amont des versants soi'c 1! c e q lJ. ê il l'est e d: anciens
ho!'izons altér:Lt:i.ques décapés" (secteur nO 2) Roi':, Il ce qui sëes:t
1
altéré sur une profondeu:r fa ible" a u dépend de ma':;ériaux rocheux
sains jadj.s affleurants.
Ve:é's l'av8.l (~ecteu:'..~no 3) le fe):, mi.gr::ult depuis le
haut glacis cui:;:'8ssé s)j~mm.9?:Llise saiso'nnièrement dans la pa:'ctis'
supérieure des horj.zol1f:3 aJ.tér:Ltiques et apPéL'8n';éd ~ le climat àctue~
, .~..... • • ,_.,. "., 1.. .':Qi:;i7: :,.'l~::·;··:;::-:·':..'-. :S:";:, :::'Y,.:~.::· ;0,::~;':; i:~~;!<~~" P'1.7_Sije 8ure, en maJeure,
partie, entrainé dans le ::'éseauhydrcgr8phj,qu(~.PIus bas (secteur
nO 3 et nO 4) :.es fluc.tlla';:;j_o~1s dl), niveau la nr'tppe sont suscepti,-
bles de répar--l.iir d: l).ne faço.lJ.. pIu.s homogène 1e;:, S!'J:.utions ferrugi,,~
nouses dans les :'.'6t:',chrons et pseudogley en qU2.ntités plus ou
moins importantes en fonction de l'extension Et d.6 la pOJ.~osité. _'
des matél~iaux colluvj.on,nés et du régime de la na1Jpe" En amont +e
c8:capaceme~t Lnte1'9Ss':, donc surtout les altérj,";es qui acquièrent
. une ~C'ésist8n.ce accrl1C V~.S à vis de 1: érosion.~. SLr~ schiste il peut
se produjxe un déJ.i tage de ces· iS81térites :Le:~rL'~g:',nisées en pse U,-
docol1c::,étions qLÜ f s! épendant en contre has, S8 mélangeront 'auX
éléments plus anciennement fragmentés provenant d:;, haut glacis"
gn bas. des horizons entiers se carapacentpson~ c~ntinuellement
affoui.llés ?débJ.a;:rés de leur m:::'nce couverture nleu1jle et peuvent
a:':i7si ctrr::.ver à l "aÎ:fJ.euxemenJü' où ils se cuirasse::lt' sur quelques
mètres caTrés.
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Carapacement,cuirassement sont~ils des proces~~s cycli-
ques ? Nous n:avons pas disposé de Duffisar,~ent de temps pour
- . -
multiplier les observations. Dans certains cas il semble 'que se
soient produits un ou plusieu::.'s légers ressauts en bas de versants;
dans d'autres cas-l'entaille du cours d'eau actuelle a été suffi-
sa~nent importante pour faire affleurer en tranchée pette cuirasse
secondaire sur 100-150 cm.
Plusieurs ressauts Ou replats sur.les plus-longs ver.--
sants correspondent-ils aux repercussions de cycles érosifs,bien
distincts? Là encore nos observations ont été trop peu nombreuses
pour trancher :
- il peut s'agir de carapacement continu dont les limites
supérieures sont ondulées, les affouillements ultérieurs-faisant
. ensuite affleurer les sommets dlondulation qui se cuirassent,
- les"carapaéements en coin" pourraient par co~tre être _l~
conséquence de petits cycles érosifs iocaux dont les déclenche-
ments seraient à attribuer à des mouvements tectoniques de faible
amplitude.
Nous avons' maintes fois pu constater qu'altéra~ion et
carapacement étaient, sinon contemporains, tout au moins devaient
se succéder rapidement ~i l'on en juge -par la présence d~ miné:raux.
primaires ou de fragments rocheux imparfaitement altérés cimentés
dans certaines carapaces (orthose dans les carapaces des séquences
de GBON) •
Sur roc!:le.s----È.asisu..es on retrouve assez souvent les 3,for-
mes, de modelé décrites par différents auteurs en d'autres endroits:
-reliquat de l'ancien relief de coœmandement souvent déli-
mité par des pentes fortes,
dépression périphérique plus ou moins étendue
~ glacis subsistant à l'état de lambeau cuirasséresiduel.
L'érosion a mis la roche à nu et provoqué un épen~ge
de ses fragments souvent lamellaires.
Sur les plus fortes pentes (relief de commandement)
aucune stagnation d'eau n'est possible, les altérations sont ,li-
mitées, sous 1(;: Cé1i,llout~ de fragments rocheux, le bed r'ock reste
peu altérable e .
-1
Sur les pentes p2-us fai.bles l'hlX:ni6.::"-;~é persistante pe:::'M
met une argillificat7.on qu.::' s~· l~ffect ue dans lill milieu non, -entièr3"
- . .
ment désÇltLW.~é en -iJasos ;on profonde u:, les horizo~s altéritiques
se développen~ et il ~aut bien avoue:, que'mGrpho]6giquement~n
retrouve des. caractères de matériaux. ferralli-ciques; s!agit~il
d;un début (le ferrall~_-G~'_sation ou alo:.~s du !'6:iql~_at djun.processuG
jad.j.s à pe:'ne entamé ?
Dans -le bas fond (cuvette ou cours d! E:8 u)' ,. en fonction
des possibilités de drainage externe il se constitue un milieu
plus ou moins confiné recevant bases et silice lessivant depuis
les somme"ts ; dans des conditions extrêmes la b:'siallitisation
peut devenir le processus dominant.
su.Y' de tels modelés nous n'avons p8S obs ervé de carapa-v
CCrt1An+ I":!p~cnd~irG defer~ cell.li-ci est piégé dans les matériaux
meuble arg:U.lifiés sous forme de complexes éd:i.fiés avec les cbl-
10S:des minéra.ux e~ organiques l' il lui cst alors impossible de mi-·
grer~ de s'accwnuler e-t de s'immobiliser à l=état élémentairç; en
contre bas ; une certaine partie peut cependant ferruginiser
discrè'~:-:::';_:Hrc '~_'Js fl",:C'J.l;Jnts rocheux les plus po:-::,ctJ..x qui s'altère-
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Sol hydromorphe, minéral, à pseudogley, lessivé, sur










Sec, 1u YR 5/1 (sec) gris, 10 YR 3/1 (humide)
gris très foncé. Taches 7,5 YR 5/8 brun vif en fines
trainées associées aux.porosités. et aux passages.de
racines, d'autres irrégulières, petites sont sans
relation; tranchées, limites nettes. Très peu dfélé-
ments grossiers: gravillon ferrugineux, quartz plus
ou moins disposés en lits. Approximat. 10 %-d'argile
avec SG dominant, texture sableuse. Structure massi-
ve à éclats émoussés .Cohérent. Très poreux int.ers-
ticiel~ Fragile. Transition graduelle, régulière.
Sec 10 YR 7/2 (sec), gris clair, 10 YR 5/4 .(humide~, brun jaunâtre. Taches 7,5 YR 5/8 brun vif,
10 IDLl de diamètre, irrégulière sans relations,
tranch~es, limites peu nette. . . .
Elements grossiers (30%): 2/3 gravillons ferrugineux,.
5-:10 mm de diamètre, jaune pale à patine sombre,: ou
rouille, très indurés + 1/3 graviers de quartz peu
fissurés légèrement ferruginisés en surface.,
Approximativement 25 %d'argile à sables gros-
siers dominants. Massif. Cohérent très poreux.
Fragile, Transition distincte ré~ulière.
Sec 10 YR 8/1 blanc; 10 YR 7/2 humide gris clair.
Quelques taches rouilles associées aux éléments
grossiers. Approximativement 1 à 2% d'argile. Sables
grossiers dominants, texture sableuse., Structure
particulaire, lits.de gravillon et quartz séparés
par du matériau'sans ou presque sans éléments gros-
siers. Très poreux boulant. Transition dïffuse ré-.
gulièro.
M~me matériau mais tachâ r6uille et.plus-cohé-
renta Massif. Transition distincte régulière.
Frais 5 y 7/1 gris clair humide, très nombreu-
ses t8chos 7,5 YR 5/8 en trainées de ·10-20 mm de
large; sans relations plus cohérentes très peu
d l"éléL'lonts grossiers, quartz (graviers). Approxirm'l-
tivement 55% d'argile avec SF, texture argileuse.
Structure massive à débit anguleux. Très cohérent.
Non poreux, Fentes verticales dans les parties
exondées. Nappe à -167 cm (avril).
PROFIL BLI 85
Sol hydrornorphe, minéral, à pseudog1ey, sur matériaux








Sec 10 YR 5/2 (sec) brun grisâtre, 10 YR 3/2(humido~ brun foncé. aux taches. Eléments grossiers
peu abondants (15%)~ gravillons f8rrugineux irréguliè-
rement arrondis à patine brune ct rougeâtre.Approxi~
mativernant 40~~ d'argile avec SF, texture argilo~sa""';
bleuse. Structure fragment8ire nG·~te grumeleuse moyen-
ne associée à grenue très fine pàrfois surstructure
polyédrique subanguleuse grossière. Meuble. Très poreux
fin à moyen tubulaire et vacuolaire. Fragile. Très
nombreuses racines fines, chevelu abondant: Transition
nette régulière"
Sec vers 10 YR 5/3 (sec) brun, vers 7,5 YR 3,5/2(humide~ sans taches. Eléménts grossiers: (20%): gra-
villons ferrugineux disposés en lits de teneur varia-
ble (colluviohnement?). Approxim. 55% d'argile avec SF
texture argileuse. Structure fragmentaire, netté, po-
lyédrique subanguleuse fine à moyenne. Cohérent.·~oreux
très fin tubulaire. Peu f~agile. Racines fines. Tran-
sition nette légèrement ondulée. .
Sec, fond 5 YR 5/6 (sec) rouge jaunâtre. Taches,
7,5/YR 6/8 (sec) jaLUle rOllgeâtre ,étendus irrégulières 0
Approxim. 30% d'éléments grossiGrs: gravillons ferru-
gineux arrondis, 5 mm de diamètre. Approximativeme,nt-
65% d '8rgilo, texture argile use. Structure fragmentair~
très nette polyédrique fine et tr~s fine. Meuble. Po-
reux. Pou fragile. Quelques racines fines. Transition
diffuse, régulière.
Sec fond: 5 YR 5/8 (sec) rouge jaLUlâtre. Nombreu-
ses taches 10 YR 6/1 grises en trainées plus ou moins
orthogonales associées eux fissur-és,faces d'agrégats
et porosités, autres taches jO R 5/8 peu étendues·
sans relation aussi cohéreiites. Vers base horizon
prédominance en couleur de fond de 10 YR6/1 cons'ti-
tuant la masse des agrégats. Approximativement 70%
d'argile, texture argileuse, structure fragmentair8
nette polyédrique grossière. Cohérent. Pores peu
nombroux fins et moyen tubulaire et vacuolaire. Revê-
tements é:irgileux minces 10 YR 7/1 sur porosités.
Non fragile. P9S do racines.
, 1
PROFIL : BLI 291
Sol hydromorphe, minéral, à pseudogley, concrétionné et









Sec 10 YR 5,5/1,(S8C) 10 YR3/i,(hÙIIlide) sans
tac~les,~ A matiècr:'e 'otganiqüe non directement décelable.
Sans élénients grossiers. Texture sablo'-argileuse.
ApproximativeIllGnt 20% d'argile à sable fin. Structure
massive à éclats émoussés. Trè's cohérents 0 Très poreux
NOri, fr3gile. Nombr,elises racines firie:s ,dans masse ""'
h6rizcin. Chevelu. Transition nette rég~lière.
'. $ec .. Vers 1U YR 5/3 (sec). Vers 1 U YR 4/5 (hUmide)
Ta'ches rouilles en fines trainées verticbles asso'ciées
aux,racines et aux vides '. Aux limites peu hettes,.
Co.h.trastéés. Aucune aùtrGs,taches. Environ 1% matière
orgailique nondir'ectemeht idéc'elable 0 Sans éléments
grosàiers. Texture argilo'-sablause. Ap,proximativement
25r~ d'argile à sables fi'ns dominant's. Structure mas-
sive à 'éclats émoussés-;, Très' cohérent. Pore'ux fin
tubulaire. Revêtements sableux non généralisés sUr
'certains tubes (sables qU8rtzeux, déliés salis par
matière organique • Non fragile. Raci.h.èsfines et mo~
yennes d'0ns masse h6rizo'n-.. 'Tra.ns'i ti6n graduelle ~ ré-
gulière (teintégé.h.érale et auglûentation taches).
Sec'. 1U YR "6/4 (sec). brun jaLtnâtre clair. 10. YR
6/4 (humide ). NombreUse's taches. Vers 5 YR*5/*8*'.
Etendues. Sans relations., Irrégulière. Contrastées.
A lirilites peu nettes. '1 0~,15 mm de diamètre. AucLti1e
autres ~',aCh~s., Apparemm~:nt .t:i0n o'rgElnique:.~a~sélé­
ments ;grosslers. Approxuflatlvement 30ro d'arglle. Tex-
turé argilo;;"sable use'. Vra isemblablementlimons fins.
Structure massive à éclats émoussés. Co'hére'nt. Peu
poreux très, fin tûbulaire. Discrets revêtem'ents argi~
leux assciciésà des vides. Feufràgile'. Quelques r,a~
,ciries moyennes. Pas de chevelu. Transition di'stincte.
Régulière (teinte et consistance).
, , ' Sec., '1U YR 6/3 sec hrllli p;;118', lU YR6/4humide
'brun jaunâtre :clair., NombreusGs taches, 2',5 YR+ 6/6
rouge clair+. Eteridu~s. Sans relations. Irrégulières.
A limites nettes • 'Contrastées'. Aussi cohérentes • '15mm
,de diamètre'. Quelques, El utrestaches vers 5 1R++ 4/++
8++. S8ri~ relatibria.Cir6ulaire. A limit~s ~rèsriett~s
Très cont'r8stées.Plu8 'cohérentes. 10 mm++f6.Sans
éléments grossiers • Approxiriiativement 45% d' argilè. .
avec vrIClisemblab:'..eoent limonsfins.'1'ext'ureargileuse.
Sjirûcturefragment[jire' p.eu 'nette polyédriquesuban-
guleuse moYerih.e. Volwne des vides très faibles entr,..
agrégats. Trè,s cohérents. Quelques fissures vertica..;..
les jusqu'en limite de ca'rapace. Poreux. très fin tu-
bulaire et vacuolaire moyen à grossier'. Revêtements
(ou liss3g~s?) de ~einte pl~s cIo ire sur les plus
grosses porosites et les parois des f1ssures.QUel-
quesr8cfnes fines souvent pssociées a Wc 'fissures, '
pas de chevelu. Quelques galeries de termites (termi~
tière hypogées). Tr~nsition diffUse, réEulière (ta~
ches, teinte généra le, augmentation de cOhésion).
.1




Sec. 10 YR 7/2 (sec), gris clair. 10 YR 7/2 (hu-
m~de~ •. Nombreuse8, taches, vers 2),5 YR+ 51/8+ enpé...
r1.pher1.e passant a 2~5 YR++ 4/++/:5++ au centre. Eten-
dues sons relations. Circulaire en haut devenant irré-
gt:=:'ièrea :p~):_e 0:'" trainées vers le bas. 10 à 20 mm
de diamètre en haut passant à 20-40 mm en bas. Limi-
tes très ,nettes. Très contri:ls.tées. Leur densité aug-
mente encore à partir· de -145 cm leur cohésion est
nettement plus forte, certaines forment des concré-
tions sGsquioxydiques. ApproximGtivement 50r~ d' argi-
le, vraisemblablement à limon fin~ Texture argil$use.
Structure actuellement (sec) frsgmentaire peu nette
P?+yédriq.ue grossière. Très c,ohére,nts = Fissur~s VE?r-
t1.cales (cf. p.h.). Pe u pore ux tubula 1.re et vacuo--
laire moyen et large. Revêtenents argileux mincl?s
de teinte plus claires sur groqses porosités 6"4' cer-
taines faces agrégats. Peu fragile. Quelques racines
fines. Rares galeries termites. Transition distincte
régulière.
Carapace à matrice 5 YR 5/8, rouge j'aLinâtre fer-
rugineuse, larges vacuoles- (15-20 mm) emplies d'un
matériau meuble argileux 10 YR 7/1, gris clair) in-
duration irrégulière, continue jusqu'à 200 cm'.
Pas de nappe vers 20(J cm· le 20.4.1974.
PROFIL : BLI 293
Sol hydromorphe, ~inÉr81, à pSGudogley, à concrétions









Sec. 10 YR 5/2 (sec) brun grisâtre. 10 YR 4/2
(humide) brun grisâtre foncé. S8ns taches, à matière
organique non directement décelable. Sans éléments
grossiers. Approximativement 15% d'argile, texture
sableuse. Structure fragmentaire peu nette polyé-
drique subanguleuse fine et moyenne associée à gru-
meleuse fine. meuble. Très poreux. Nombreuses racines
fines, chevelu abondent. Transition distincte régu~
lière.
Frais. 1U YR 5/3 (humide), brun. Sans taches. A ma-
tière organique non directement décelable. Sans élé-
ments grossiers. Approxinmtivement 20% d'argile, tex-
ture sablo-argileuse à sables fins dominants.Struc-
ture massive juxtaposée à des zones de structures
fra@ùentaires peu nette polyédrique subanguleuse mo-
yenne. Meuble. Très poreux intersticiel, tubulaires
et vacuolaire fin à moyen. Sables dÉliés blanchis
revêtant et emplissant certains tub e,s •. Egalement
quelques revêtements organiques sur porosités.'
Très·fri8ble. Nombreuses racines fines et moyennes.
Chevelu, Transition nette, ondulée.
Frais. 1U YR 5,5/6 (hwmide).Taches et concré-
tions ferrugineuses. 10 R 4/8, 10-15 mm arrondies,
plus cohérentés (taches), fa cilefi1ent brisées à la
main, limitas très nettes, très contrastées. Quel~
ques 8utres taches 5 YR 5/8, 5-10 Lun, irrégulières,
aussi cohérentes. Approximstivement 40% d'argile,
texture ~}rgilo-:sableuse avec sables fins dominants.
StructurG massive à éclats émoussés. Cohérent. Po-
reux très fin tubulaire. Sans revêtements. Friable.
Racines fines. Chevelu. Trensition gr8duolle ondu-
lée.
Frais. 1() YR 7,5/3 humide. Taches 7,5 YR 7/8
irrégulièrés. 5-1U mm ~.Limites peu nettes,- con-
tr8Dtées sans relation. Nombreuses concrétions
1o.R 4/6 à 10 R 4/8, f9rmes très contournées, 10 à
25 mm, difficilement brisables à la main. Quelques
gravïllons ferrugineux, 10 R 3/4 en coupe, arrondis.
Approximativement 45% d'argile, texture argileuse
avec s~bles fins domüléJnts, peut être L.F.Structure
massive à éclats anguleux. Cohérent. Poreux tubu-
laire à vacuolairo très fin et.fin, rares tubes et
vacuoles larges. Revêtements argileux minces sur
grosses porosités. Friable. Quelques racines fines.





PROFIL: BLI 293 (suite)
Concrétions de,!iermentcoalescantes et forment Lina
carap~ce continue avec' matrice ferrugineuse t~ntôt
5YR 4/8 tantôt 2 1 5 YR 4/8 ménagean~ des vides (Cg-
nalicUles, vacuoles) è~plis d'un matériau meuble
(vers 10 YR 8/2) e Fac-;;1,le à briser au p:~ochoh, diffi-
cile à 18 main. Transition diff~se ondulée par aug- .
mentai;ion de 18 pha'se meuble et di.minution ,de la
phasG indurée~
Fr8is 7,5 YR 8/0 (hwniqe), blanc. Taçhes 7,5 YR
5/8., brun' vif, irrégulières, aussi cQhérentes autres
taçhes 2,5 YR 4/8 rouge, plUê çoh$rentes. Sans él~­
ments grossiers. Approximativement 35 ra d'argilE; tex·..
turo ~rg~lQ-saplGu~e avec vraisemblablement L.F.
Struc't;urG fragTIlenta:î:-re nette polyéclrique moye~ne 'et
gross;i.ère. Cohér§}nt. Poreu,x tupulaire'Ir).oyen et large.
:f?evêtenlentê 8rgi~t:!I1X, épais (1 Iill11) dans gros i;llpes,'
mince sur faces agrégats. Pe,u fragile. Que;Lqueê ra-
ci4es fipe? ' , ,
:8L1 342






Sec. 2,5 YR 5/6 (sec) rouge 2,5 YR 3/6 (hwnide).
S8n~ taches~ A mati~re organique non directG~ertt dé-
celable. Sans éléments grossiors. Approximativemènt
60% d'argile~ te~turé argileuse avec sabies fins.
Structure fra@nentaire très natte polyédrique gros-
sière à soustructure polyédrique moyenne. Volwne
des vides faible entr iagrégats, Cohérent. Non fra-
gilG. Peu poreux très fin tubLl1aire.; Discrets revê-
tements argileux surIes faces des agrégats. Racines
fines et moyenn,es .. Chevelu. Transition nette ondulée.,
Approximativement 25 diéléments grossiers: gra-
villons ferrugineux et fragments de cuirasse (cailloœ~
blocs) massives, brun noir5tre en coupes, ainsi que
graviers et cailloux de qùartz d'origine filonienne.
Le tout emballé dans un matériau argileux rappellant
B1S. T~ansition distincte ondulée.
Soc 2,5 YR 5/6 (sec), rouge 2,5 YR 4/6 (h~~ide)
rouge. Sans taches jusqu!à 120 cm au delà apparition
de quelques taches jaune pale, noire, liéus aux fa-
ces des unités structurales peu étendues. Fragments
de schiste altéré peu ferruginisé et peu abondant
vers 120 cm jaune vif et rose. ApproximativGment 70%
d'argile, texture tr~s argileuse vraisemblablement
avec L.F. Structure fragmentaire tr~s nette polyé-
driqL18 grossi~rG' passant à tr~s grossiers vers la
base de l'horizon, localemem tendance prismatique,
dans les deux cas sousstructure également tr~s nettp
fragmentaire polyédrique fine et moyenne. Volume des
vides assez important entre gros agrégats (mois
d'avril). Cohérent, Actuellement forte porosité in-
ter'agrégat mais faibles porosité tubulaire tr~s fi-
ne, rares tubes et vacuoles larGOS dans agrégats.
Revêtements, argileux minces, 111ais généralisés sur
toutes faces d'agrégats, plus rarement revêtements
épais (0,5 n~) sur les porosités largGs~ Nort fragile,-
Racines fines et moyennes dans -la masse de l'horizon.
Activité ,faible. Transition graduelle, ond~lée.
175/190 cm Bancs très redressés de schistes altérés, en
'place, teintes alternant entre le jaune vif et le
C rou~e (10 R 4/8) lamelles souvent séparées pa.r des
revetements sesquioxydiques noirs bleutés (Mn 7)
matériau friable, peu ou non ferruginisés, ces
bancs schisteux occupant plus de 50 <f~ de la coupe
sont séparés par un matériau terreux 2 7 5 YR 3/4lég~rement'taché de jaune vif et noir et de texture
argileuse avec limon fin.
PROFIL BLI 343
, "








, Horizôri discontinue Sec 7.5 YR 5/4 (sec) brUn5 YR 3/4 (hUmide) , brun rouge5t~G. Sans taches;; ,
Approximativement 25% d'éléments grossiers 3/4 dé
fragmdnts de schiste à amphibole altérés fortement
fèrruginisés (pse~doconcrétions) en lamelles aplaties
planes ou contournées, de 3 à 20 mm de largeur, 1
à 5 mm d'épaisseur, difficilement "~assées à, la main,
1/4 gravillons ferrugineux arrondis à patine noirâ~ .
tre et quelques graviers et cailloux de quartz. Ap';',
proximativement 50 %d'argile, texture argileuse
avec ~.F. Structure fragmentaire nette grumeleuse
fine èt très fine à surstructure polyédrique suban-,
guleuse moyenne. Meuble. Peu fragile. Transition
distincte rég~lière.
Sec 5/ YR 4/6 (sec), rouge jaunâtre, 2,5 YR 3/6
(humide) rouge foncé. Sans taches. Fragments de
schistes abon~onts en lamelles alté~ées ferrugini-
sées (faiblement) jaune, rosas à imprégnation sesqui-
oxydiques noirâtres (Th1n?), gr8villo~s ferrugineux
et graviers, cailloux de quartz - peu abondants.
Approximativement. 60 r; d'argile, texture argileuse
avec L.F. Structure fragmentaire nette polyédrique
très fine ct fine. Volume des vides faible entr~
agrégats. Meuble. Peu poreux tubulaire moyenne sur
agrégat mais forte porosité interagrégats. Non fra-
gile. Sans revê~ements. Racines fines et moyennes.
Transition diffuse, régulièro (diminution du taux
dféléments grossiers, M.O., élargissement structure)
Sec. 2,5 YR 5/6, (sec) rouge, 2,5 YR 3,5/6 (hu- ,
roide). Quelques taches jaune vif et noires peu éten-
d~es sur faces agrégats. Fragments de schistes alté-
rés peu ou non fcrruginisés 1 à 3 ~TI de largeur
épars dans tout cet horizon. Approximativement 70%
d'argile avec L.F~; texture argileuse. Structure fra
fragmentaire très nette polyédr~que moyenne et gros-
sière, sous-structure polyédrique fine~ Fentes ver~
ticales tous les '5-10 cm en hEI u-~ passant vers la
base à unesoustructuration biert définie prismati-
que grossière. Luisance (ou revêtements?) sur petits
polyèdres, revêtements argileux de teinte plus _
claire sur fentes et faces verticales des fissures.
pas de faces de glissement. Meuble, arégats non .
fragilese Très poreux (inter~agrégats mais faible
porosité tubulaire moyenne dans les agrégats. Q~e]­






PROFIL : BLI 343(~~ite)
. Sec 2,5 YR 4/6 (sec) rouge 2,5 YR 4/6 (humide).
Nombreuses taches rouges claires, noirâtres sur
faces des agrégats. Fragments de schiste très alté-
rés non ou peu ferruginisés, structure géologique
encore bien nette, en lamellas de quelques 10 mm de
large~ Approximativement 70% d'argile avec 1.F.,
texture argileuse. Structure fragmentaire netta po-
lyédrique moyehne à surstructure polyédrique gros-
sière. Fentes verticales. Revêtements argileux
sur fissures et faces dos gros 8gré~8ts (comme B2s
Rev2tements argileux parfois épars (0,5-1 mm) sur
rares gros tubes et vacuoles. Pau poreux surtout tu-
bulaire moyen et large. Cohérent, non frag~le.Tran­
sition distincte ondulée.
Bancs schisteux altérés, en place très friables,
alternativement rouge vif à trainées noir5tres et
jaune verdâtre. Rares tubes larges à emplissage de












Fr;::: is 5 YR 3/3 '(humide) brun rougeâtre foncé.
Sans tnches. Fragments do schistes à amphibole non
ou peu altérés? graviers, cailloux durs, légèrement
émoussés. Graviers et cnilloux de quartz peu abon-
dants. Très peu de gravillons ferrugineux arrondis.
Approximativement 50% d'argilo, texture argileuse
à SF dominant. Structure fr8@TIentaire nette grume-
leuse. Très fine et fine associée à polyédrique
subunguleuse fine. meuble. Très poreux, nombreuses
racinas, fines fragments de poterie à -10 cm. Tran-
sition diffuse ondulée.
Frais, vers 1U YR 5/4 (hLLl1lide). Nombreuses ta-
ches rouges associées aux f;:!cGS des agrégats, nom-
breuses taches noires légèrement plus cohérentes
associées aux surfaces des éléments grossiers. Ap-
proximativement 40% d'élé~ents grossiers: majorité
de gr8viers, cailloux, rares blocs de schiste très
peu altérés sa~f certains graviers ayant évolué en
pseudoconcrétions, gravillons ferrugineux ronds à
mince cuticule noire vernissée, peu abondants~
'Graviers ot cDilloux de quartz peu abondants. Appro-
ximativement 605{ d'argile texture argileuse. Struc-
ture fragmentaire très nètte polyédrique très fine
et fine à surstructure polyédrique moyenne, faces
luis8ntes sur agrégats. Meuble. Poreux (inter'agré-
gats) et peu tubulaire. Peu friable. Racines fines,
chovelu. Transition graduelle, ondulée.
Horizon discontinu~ so présentant on amas lenti-
cu18ire. Frais 2,5 YR 4/8 rouge (humide).
TDches jaunes pales associées aux vides et ta-
ches noires circulaires ou' en trainéGs en surface
des éléments grossiers. Approxim8tivement 25% d1élé-
ments grossiers, par rapport à B1 diminution du taux
d~éléments de gros diamètre, beaucoup moins de frag-
ments de schistes peu ou non alt6rés, par contre
augmentation importante dG la ferruginisation des
petites l8mes de schiste., (pS2LJ.,cloconcrét·ions aplat-ies
et durcies • Approximativement 70 '1~ dl argile, texture
argileuse, Structure fragment8ire nette polyédrique





cm Accwnulation (5010 E.G) de concrétions et pseudo-
concrétions très arrondios peur les plus faibles
diamètres légèrement aplaties pour 10s plus gros
diamètres. Majorité de 1 à 4 IT~ noir bleuté, en cou-
pe, plus rarement brun rouget assez fortement indu-
rées, matériau diemballage très argileux,très taché
jaune pale et noir sur fond rouge. Meuble - poreux.
Transition distincte ondulée.- .





Mélange de 1/3 de matériau meuble pénétrànt
en trainées dans des bancs de schistes en place
(2/3); aitérés? jaune vif à auréoies rouges et
rev§tement~(entre feuillets) ses~uid*ydiques"
noirâtres. Transition graduelle ondulée avec C2
Schistes altérés en place 9 plus de ffiàtériau
terreux meuble? déjà quel~ues noyaux 'de schiste?
moins intensémentalt'érés plus durs 0
PROFIL BLI 346









Humide. (pluie la ~·~.:'.t précéé'e~té;) 5 YR 4/6
(hLunide); r0ùge ja 'lUâtre.) Sant ~aè~'los~, Ca ~~l:_oux .et
blocs de' schiste très abondal1ts. p;L-. ou hon alté~és,
très durs; en lames souvent b~_s(;au':;éos tranchantos,
vert grisâtre en coupe à :n::'nce é:i.l:.':"'~cle d1altération
rouilla (~ à 2 mm)" App:'''cx7.ma~i~-em ,n-c 70~b d'argile,
texture argileuse < Structu~"e frl.gm;!2.taire très nette
polyédrique fine. ut très fine il l'.:ouYLe 0 Très poreux',
Plastique. Collant 0 Racines;, Cho··:'::;.lll abondant ~
Transition diffuse ondulée (teirte~ é~arg~ssGment
structure) 0 .
Sec~ 2~5 YR 3/6 (sec), :,:,ougu :':'o:::.c·é~ 2,5 YR 3/6
(humide). 'Quelques taches noires pe'l. étendues asse-
ciées aux faces' dos agrégats (SGsqu:' oxydes), Cail-
loux, blocs abondants (moins que ii 1 et B1u) dont .
1/2 peu ou non altéré, 1/2 r:llté:~éB~ f,s altéra-~
tions roches basiques~ noyau sa:"r. G': al4'éole de plus
en plus ferruginisée, plus rarement lames dé roches
très altérées friablos. Approxi~cti~ement 75% d:ar~
gile, texture argileuse avec L.F. S-:;ructure fragmen-
taire très nette pol;yédrique moyc l1.ne: et fine à sur-
structure polyédrique g:':'ossière Et T'rismatique gros- .
sière vers 80 cm. Ideub~J. Volwne de~' v::'dos impor-
t8nt ent:v : agrégats ~ lU:::.sanCGS gé':'lé::'a~:Lsées sur les
faces dos ,u.n~_tés st:'ll.ctu:,:,ales. Non ;'ragile. Racines
fines et lllOyennds ~ chevelu. 'rrùns:::t:.on· distincte
irrégulière.
Schistes en p:acs séparés par quelques poches,
de matériau msub:e argileux rouge ~cncé nettement
structuré, r..~n tache ~,S8histus t:.ès a:. '~érés alterna-
tivement 5 y 7/3 jaune pale et r.oi~'':", 'f1 -_lduit bril-
lant sur fGlüllets, structure géolr'giquG facilement
reconnaissable, non ou peu ferrLJgi::.sés.
1 •
PROFIL : BLI 347
Sol brun tropicai, modal (ou faiblement remanié?) sur
amphiboloschistes.
20/3U cm





Sec 2,5 YR 4/4 (sec), brun rougeâtre, 2,5 YR 3/4
(hwnide), brun rougeâtre foncé. Sans taches. Approxi-
mativement 30% d'éléments grossiers: majorité de
pSGudoconcrétions arrondies, 5m.m., indurées et gràviers
de quartz anguleuX émoussés. Approximativement 60%'
d'argile, texture argileusE avec S.F. dominants.
Structure fragmentaire nette polyédrique subanguleus<?
très fine et fine associée à grossière très fine. Co-
hérent. Très poreux. Revêtements organo-argileux
parfois épais sur grosses porosités. Non fragile. Ra-
cines fines. Chev~lu. 1ransition distinbte ondulé~.
Accwnulation d'environ 50% d'éléments grossiers:
fragments de schistes altérés fcrruginisés rouges à
nombreuses trainées noirâtres (pseudoconcrétions),
5-15 mm et graviers, ou cailloux de quartz emballés.,
dans un matériau identique à horizons sousjaoents.
Sec 2,5 YR 4/6 (sec),' rouge 2,5 YR. 4/6 (hwnide).
Seins t8ches., jusqu' à ~70 cm approximr:ltivement 20%
d'éléments grossiers: majorité de pseudoconcrétions
arrondies irrégulièreme·nt peu indurés, 5-10 mm rouge
et jauue vif en coupe ponctuées de noir, graviers de
quartz peu abond8nts. Approximativement 75% d'argile,
texture argileuse. Structure fragmentaire trè~ nette
polyédrique grossière à sous-structure polyédrique
fine et moyenne, passe vers la basé à tendance pris-
matique grossière à très grossière à sous-structure
polyédrique moyenne. meuble. VolLUne des vides assez
important entre gros agrégats. Agrégats, par contre,
peLl poreux tubulaire moyen. Luisances (ou revêteJ!lents)
sur faces des agrégats et rëvôtements sesquioxydiques
associés aux faces de certains agrégats vers la base
du profil. Peu fragile. Quelques racines fines SÙT
les faces des surstructures pénétrant peu les autres·
agrégats. Quelques galeries de termit~ères. Transi-
tion diffuse régulière.
Frais vers 10 R 4/4 (h~nide), rouge ferne. Taches
vers 10 R 5/8, rouge, en relation avec des fragments
de roche mère. Très peu de pseudoconcrétions noirâ-
tres. Approximativement 75 %d'argile. Texture argi,;..
leuse. Structure fragmentaire nette polyédrique mo-
yenne à grossière. Cohérent. Peu poreux tubulaire
moyen en large. Revêtements sesquioxydiques sur facca
des agrégats~ Peu friable.
/P~OFIL : GBON 322
Vertisol, à drainage externe possible et à sttucture
arrondie sur au moins les 15 cm supérieurs, vertique ,_ sur collu-






. Sec. 10 YR 3/1 (sec). gris très sombre. 10 YR
2/1 (humide) noir • Sans taches. Sans éléments
grossiers • Approximativement 45% d'argile. avec L.F
texture argilo~limoneuse. Structure fra~entaire
très nette polyédrique subanguleuse fine à grossière
VolwTIe des vides important entr'agrégats. Meuble.
Agrégats porèux tubulaires et vesiculaires fins à
moyens. Non fragile. Racines fines dans masse ho-
°rizon. Chevelu peu abondants. Transition distincte
régu:ière (structure).
Sec. vers 2,5 Y 3/0 (sec), gris très foncé vers
10 YR 2/1 (humide) noir. Quelques taches rouilles
très fines en points et trainées de quelques 1/10
mm associées aux passages des racines, contrastées
limites très nettes. Très peu d'éléments grossiers
(2 %) petits gravillons rouill~s en coupe, très
arrondis, en amas peu dense, à répartition très
hétérogène. Approximativement 65 %d'argile avec
L.F., texture argileuse. Structure fragmentaire
très nette polyédrique et prismatique grossière à
sous-structure polyédrique moyenne. Meuble. Fentes
verticales. Agrégats très peu poreux,' très fins
tubulaires, pas de revêtements, pas de faces lui~
santes, pas de faces de glissement. Quelques raci.;..·
nes fines, pas de chevelu. Transition distincte,
régulière.
Sec, vers 1U YR 3/1 (sec) gris très foncé.
2,5 y 3/2 (humide), brun grisâtre très foncé. Ta-
ches 10 YR 5/8 peu étendues, irrégulières, 2-5 mm
sans relation, contrastées, limites peu nettes
grossiers peu abondants (3 à 4%). petits gravillons,
ferrugineux rouilles très arrondis. Approximative-
ment 70% d'argile aVGC L.F., texture argileUEe.
Structure fragmentaire très nette déjà en plaquettes
obliques de 50-60 mm d'épaisseur se débitant en
cubes ou polyèdres moyens à grossiers,peut voisi-
ner avec structure polyédrique et prismatique mo-
yenne et prismatique fine, volwne des-vides impor-
tant entr1agrégats. Larges fentes verticales (20
mm) tous les 25-30 cm pas de revêtements, lissage
et gauchissement plut6t que stries sur les faces
des plaquettes. Meuble. Agrégats non poreux, très
rigide. Non fragile. Très peu de racines fines pas










. Niveau d'éléments grossiers (30%) dont 2/3
pseudoconcrétions en lamelles aplaties de 10~20
mm rouille à contre rouge, litage apparept, masGi-
vas, auréoles jaune vif. 1/3 gravillons ferrugi-
neux 2-5 mm très arrondis brun somb+e à cutic~le,
très indurés: TvIaté:riau d'emballage de couleur,
tache, text~re identiques horizons sus jacents af-
finement de la structure du fqit de la présence
d'éléments grossiers: fragmontaire très nette
polyédrique fine et moyenne. Transition distincte
ondulée. .
Sec vers 7,5 YR 3/0 (sec), gris très foncé.
Nombreuses taches 7,5 YR 5/8, irrégulières, sans
relations étendu~s, aussi çohérentes, limites
peu nettGs, contrastées. Eléments grossiers peu'
àbonqants (5%) : gravillons ferrugineux ronds, .
5 mm, dans la masse de l'horizon. Aucune nodule
c21caire. Approximativement 70% d'argile avec L.F
Texture argileuse. Structure fra&~entaire très
nette en plaquettes inclinées obliquement à 30°,
épaisses de 9-10 cm se débitant en cubes grossiers
Faces de glissement très nettes sur parois obli-
ques des plaquettes. Fentes verticales et obli~
qUGS tqus les 20 cm largelIT des fentes 5 à 10 mm.
Agrégats non poreux. Cohérent. Rigide. Non fra-
gile. ~ransition distincte ondulée.
2ème niveau d'éléments grossiers (30 :%) en
quantité équivalente, léger affinement d'une
structure par ailleurs toujours aussi nette.
